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AVERTISSEMENT. 



En i8i3, M. le chevalier de Freminville , en 
s 'occupant avee M. de Penhouet , ancien Officier 
de la Marine royale , de recherches historiques 
sur les Antiques de la Bretagne , decouvrit a 
Paris, dans un Recueil de pieces manuscrites 
de la Bibliotheque du Roi , le recit en vers du 
Combat des Trente. Cette heureuse decouverte 
fat publiee en 1819 (1) , par les soins de M. de 
Freminville. C'etoit deja un grand service rendu 
a l'Histoire de Bretagne, qui jusqu'alors n'avoit 
pu produire d'autre titre du Combat des Trente , 
qu'un seul manuscrit de 1 470 , conserve dans 
la Bibliotheque de Rennes, et d'apres lequel 
tous les historiens de Bretagne avoient com- 
pose le recit de cette action. 

II convenoit a l'Editeur d'un nouveau docu- 
ment de detruire les objections de plusieurs 

1 Brochure in 8° de 39 pages. Brest, Lefournier et Deperiers. 
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iv AVERTISSEMENT. 

ecrivains , qui avoient conteste Fauthenticite du 
Combat des Trente , et qui se trouvoient bien 
pres de revoquer en doute Faction elle-meme , 
en attaquant tous ses details et toutes ses cir- 
Constances. M. de Freminville s'est acquitte de 
ce soin avec autant de talent que de patriotisme , 
dans FAvant-Propos qui accompagne sa public 
cation. II seroit done inutile de faire revivre 
aujourd'hui la discussion elevee autrefois par 
M. de Pommereul, sur le fait meme du Combat. 
Cette discussion a donn^ lieu a d'excellentes 
dissertations , entre autres celle de M. de Tous- 
tain-Richebourg, qui toutefois ne pouvoit op- 
poser que des conjectures aux conjectures de 
son adversaire. Mais la realite de cet Episode des 
guerres de Bretagne au quatorzieme siecle , se 
trouve maintenant etablie sur des pieces irre- 
cusables , qui eclaircissent tous les doutes eleves 
sur les particularites du combat , et qu'on trou- 
vera reunies dans ce volume. 

II est tres presumable que la piece en vers 
si recemment decouverte, est la meme que 
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AVERTISSEMENT. v 

celle dont parle d'Argentre, qui ecrivoit son 
Histoire de Bretagne vers le milieu du seizieme 
siecle. « Fai veu, dit-il, vn tres-ancien liure 
cc traitant de ce combat, fait en mauuaise 
« rithme , des le meme temps comme il est a 
« croire. » 

II etoit done important que ce document 
historique, si precieux malgr^ ses mauvaises 
rimes, qui different peu de la prose du meme 
temps, reproduisit avec la plus scrupuleuse 
exactitude le texte original ; mais a cet egard 
1 edition de M. de Freminville laisse beaucoup 
a desirer. EUe offre meme des differences si 
notables avec le texte , et elles sont d'une telle 
nature , que j'ai doute un instant s'il ne se trou- 
voit pas deux manuscrits de la meme Relation 
en vers du Combat des Trente, a la Biblio- 
theque du Roi; ce qui n'existe pas en effet. 
Cependant les lecteurs qui pourroient comparer 
les deux copies imprimees eprouveroient sans 
doute la meme incertitude, en lisant a la fin de 
Tedition de M. de Freminville, une note con^uc 
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en ces termes : « Nous pr^venons expressement; 
« que les incorrections du poeme que nous met- 
cc tons sous les yeux des lecteurs , existent dans 
a l'original, sur lequel nous l'avons copie avec la 
« plus grande precision, et que nous avons cru 
« devoir reproduire absolument tel qu'il est. » 

D'apres cette note , il est difficile d'expliquer , 
si ce nest par la rapid ite avec laquelle on aura 
pris la premiere copie sur le manuscrit , et tres 
probablement une seconde copie de cette pre- 
miere , qui aura et£ remise a Timprimeur , com- 
ment nombre de mots ont ete changes et 
remplaces par dautres, dont Tediteur donne 
meme Interpretation ; comment plusieurs vers 
ont ete omis, dautres transposes; enfin, com- 
ment il se trouve cinq cent dix-neuf vers dans 
le manuscrit original , et settlement cinq cent un 
dans Tedition de M. de Freminville. 

La nouvelle edition que je publie, venant 
long-temps apres celle de 1819, je ne pouvois 
me dispenser de donner une explication sur les 
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differences que Ton remarquera dans les deux 
textes. De plus, comme le premier Editeur, 
pour donner l'indication du manuscrit de la 
Bibliotheque du Roi, annonce qu'il contient 
aussi le Roman d' Alexandre, qui ne sy trouve 
pas, j'ai cru devoir donner une description 
detail lee de toutes les pieces contenues dans ce 
manuscrit, et j'y ai joint mi facsimile des deux 
premieres pages du Combat des Trente. La 
ponctuation qui y manque, comme il estd'usage 
dans les anciens manuscrits, a ete retablie a 
Timpression, pour rendre la lecture du poeme 
plus facile, et c'est la seule difference qu'elle 
presente avecle manuscrit original. 

Je n'avois d'autre tache a remplir dans cette 
publication , que de donner une copie fidele, qui 
n'existoit pas , d'une piece historique d'un grand 
interet pour THistoire de Bretagne ; je crois y 
etre parvenu , aide des soins ^claires de M. M&w , 
employe aux Manuscrits de la Bibliotheque du 
Roi. Les epreuves ont et^ collationnees mot a 
mot sur le texte original , que j'ai fait suivre 
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viij AVERTISSEMENT. 

d'une traduction litterale du poeme, et d'une 
autre Relation du Combat, extraite des Chro- 
niques de Froissart. 

Pour que les ornemens de ce volume fussent 
dignes de son sujet, jy ai ajout^ la Vue du Mo- 
nument eleve en memoire du Combat , et les 
Armoiries des trente Chevaliers bretons , dessi- 
nees d'apres les armoriaux de la Bibliotheque 
du Roi, et d'autres armoriaux particuliers et 
i ned its. 
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DESCRIPTION 

DU 

MANUSCRIT DE LA BIBLIOTHEQUE DU ROI, 

DAKS LEQUEL SE TROUVK 

LA RELATION EN VERS DU COMBAT DES TRENTE. 



Ce manuscrit forme un volume petit in -4% sur 
V61in , fatigu6 , sali , dechiri et raccommode en plu- 
sieurs endroits. II est d'une Venture ronde, peu r6gu- 
liere, du commencement du quinzieme siecle. II con- 
tient 2^5 feuillets numerous en chiffres arabes d'une 
main moderne. Apres trois feuillets d'une Venture 
cursive gothique , qui Servent de garde, on lit au bas 
de la premiere page du texte : 

Ms. de M rs . Bigot, 3a8. 
R. 7595. 



2. 



On trouve des reclames a la fin de chaque cahier, 
et chacun de ces cahiers se compose d'un nombre 
inegal de feuillets. Le volume a 6t6 rogne , et plu- 
sieurs lettres du haut des pages ont £te atteintes. 
Un certain nombre de feuillets qui conservent des 
traces d'6criture ont ete grattes pour etre employes 
dans le volume, dont les deux derniers feuillets 
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2 DESCRIPTION DU MANUSCRIT 

sont blancs. On lit sur le verso du dernier, vers le 

milieu de la page , ces mots en 6criture gothique : 

Ce liure appartient a Symon Pierres conseiller 
en court lay demourant a Vernon sur 
Seine. 

Trois autres feuillets, qui ont 6t6 grattes, ter- 
minent le volume , et laissent egalement apercevoir 
plusieurs lignes d'6criture. 

La premiere page du manuscrit offre seule quel- 
ques ornemens grossierement ex6cut6s k la marge 
int&rieure; ce sont des moiti6s de fleurs de lis 
peintes en rouge et noir. L'initiale L de cette pre- 
miere page, Egalement peinte en rouge et noir, est 
surmontee d'une couronne. Les autres initiates sont 
rouges, et toutes les capitales sont rehaussees de 
traits rouges sur la lettre noire. 

Void l'indication sommaire des pieces contenues* 
dans le volume : 

i. Le Testament de Maistre Jehan de Meiin. Feuillets i 
k 3i. 

a. Le Traiti de Mellibee et de Prudence sa fame. F. 3a 
k 5o. 

3. La Bataille de xxx englois et de xxx bretons qui 
fu fake en Bretaigne. F. 5o k 58. ( Voyez le Fac- 
simile. ) 

4. La table du liure hystorial des fais (de) defunt Mons. 

Bertran de Guesclin jadis due de Moulines conte de 
Longueuille et de Bourge connestable de France de 



Digitize d by 



Goog le 



DE LA BIBLIOTHtQUE ROYALE. 3 

pluseurs nobles et lentils homes estans auecques luy es 
guerres. Tant en pluseurs batailles faites contre 1 les 
englois et naruarrais ennemis du Royaume. . F. 59 
a 6a. 

Cette Table contient les sommaires de xlv cha- 
pitres , dont le dernier est ainsi con$u : 

Le xlv 9 chapitre ou quel est contenu la prinse de chastel- 
neuf de Randon qui voluntairement si rendi a Bertran 
lequel alajucques de vie a tresjmssement de sa sepulture 
et enterrement a Saint Denis en France : an de grace 

XX 

mil CCC et iiij (i38o) le tiers jour daoust. 

5. Le Distie (de) Mons. Bertran de Glasguin jadis due de 
Moulines conte de Longueuille de Borge et cone stable de 
France. F. 63. 

C'est une piece de vers en l'honneur du h6ros 
breton. Elle ne pouvoit se rencontrer plus heureu- 
sement pour n'etre pas s^paree de celle qui c£lebre 
les Trente Chevaliers, contemporains du vaillant 
Constable. 

* Les deux mots faites contre sont doubles dans le manuscrit. 
En d'autres endroits, des mots, des lignes entieres ont ele" rltablies 
entre les lignes memes ou sur les marges , ou par renvoi , au bas 
des pages. Tout annonce que ce manuscrit a eic" copi£ avec beau- 
coup de negligence ou une grande precipitation. Les manuscrits 
ne sont pas et ne peuvent pas 6tre plus exempts de fautes que les 
livres ; mais il y a de bons et de mauvais manuscrits , selon qu'ils 
sont executes par des scribes plus ou moins intelligens ou soigneux , 
comme il existe de bonnes et de mauvaises Editions du mime 
ouyrage. 
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Voici cette piece telle qu'elle se trouve dans le 
manuscrit : 

LE DISTIE DF MONS. BERTRAN DE GLASGUW. 

Lescu dargent a J. egle de sable 
A .ij. testes et J. roge baston 
Pourtoist li preux le vaillant connestable 
Qui de Glaguin Bertran auoist anoiti 
Abron fu nesMe chevalier breton 
Preus et hardi courageux come -J. tor 
Qui tant serui de louial cuer et de bon 
Lescu dazur a .iij. flours de lis dor 

A lui nestoit cheualier comparable 
De proesce son viuant ce dist on 
Ne qui tant fust ne bon ne conuenablc 
Pour gouuerner le bon peuple charlon 
Or est il mort dieu li face pardon 
Qu'il pleeust adieu que il vesquit encor 
Pour denflfendre de ce lepart felon 
Lescu dazur a .iij. flours de lis dor 

Puisque il est mort or soist mis en la table 
Machabeus premier preux de renon 
Et Josue Dauid le resonnable 
Dalisandre destor et asalon 
Artus charlles godeffroy de Billon 
Or soit nonme le dissieme par delor 
Bertran li preux qui serui gme prodon 
Lescu dazur a .iij. flours de lis dor. 
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DE LA BIBLIOTHEQUE ROYALE. 
VERS SUR LA MORT DE BERTRAM) DU GUESCLIN. 

L ecu d'argent a un aigle de sable, 
A deux te'tes et un rouge baton , ' 
Portoit le preux, le vaillant connetable 
Qui de Bertrand Guesclin avoit le nom. 
A Broon * naquit le chevalier breton , 
Preux et hardi, courageux comme un tor, s 
Qui tant servit de cceur loyal et bon , 
L'ecu d'azur a trois fleurs de lis d'or. 4 

A lui n'etoit chevalier comparable, 
En hauts faits, en vaillance, dit-on, 
Ni qui tant fut si bon et convenable 
Pour commander le bon peuple Charlon. 5 
Mais il est mort ! Dieu lui fasse pardon ! 
Et plut a Dieu qu il fut vivant encor 
Pour defendre du leopard felon 
L'ecu d'azur a trois fleurs de lis d'or. 

Puisqu'il est mort , qu'il soit mis en la table 
De Machabee , premier preux de renom , 
De Josue et David le raisonnable , 
D'Alexandre, d'Hector et Absalon , 



' Les annoiries de Du Guesclin. 

' Le chiteau de la Motte-Broon , pres de Rennes. 

3 Jeune taureau. 

4 Les amies des Rois de France. 

5 Charle* v regnoit alors en Fiance. 



DESCRIPTION DU MANUSCRIT 

D'Arthus, Charles, Godefroy de Bouillon; 
Or soit nomine le dixieme des-lors, 
Bertrand-le-Preux qui servit en prodon * 
L'ecu d'azur a trois fleurs de lis.d'or. 

6. Distiques de Caton, en latin et enfrancois. F. 64 a 75. 

7. Les proverbcs des sages. F. 75, verso, a 80. 

8. Cy commence le dit da Chappelet a la Pucelle. F. 81 a 82. 

9. Cy commence la Chastellaine du Vergier. F. 8a , verso , 

a 96. 

10. Cy commence la vie Saint Euustace. F. 97 a 108. 

11. Or commence la vie Saint Alixis. F. 108, verso, 
a 120. 

1 2. Ave Maria , glose. F. 1 20 a 121. 

1 3. Incipit vita Sancti Stephani. La vie est en versfrancois 
entre merles de phrases la tines. F. 121 , verso, a 123. 

14. Incipit vita Sancti Johis (fohannis), enfrancois et en 
latin, comme la piece precedente. F. 123, verso, a 124* 

1 5. Incipit vita Innocetiu (sic) 9 enfrancois. F. 124 a 126. 

16. Incipit vita Sancti xpofori (Christofori) martirium. 
F. 126 a 129, 

17. Cy ensieut la vie Saint Leu. F. i3o a i33. 

18. Or comence la vie Saint Nicholas. F. l34 a 1 44* 

19. Le titre de la piece est entierement rogni. Elle contient 
la vie de Sainte Marguerite. F. 1 44 , verso , a i54. 



1 En homme habile et sage. 
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DE LA BIBLIOTHfiQUE ROYALE. 7 

20. Cy commence le liure de la passion notre Segneur Jchsu - 
crist. F. 1 54 k 19a* 

ai. Cy comence la vanganche notre Segneur Jfiesucrist. 
F. 19a a aoi. 

aa. Cy comence la vie Saint Sebastien. F. aoi a ao5. 

a 3. La cause pourquoy no (on) doit amer et visiter le saint 
lieu de Fescamp et deuotement entendre Vhistoire du pre- 
cieus sane. F. 20 5 a ai3. 

24. Le miracle du sang qui est en la fiole de crista I— Coment 
cest le plesir de Dieu que il ait du sane de Jfiesucrist 
vers les parties d'ocident u (au) saint lieu de Fescamp. 
F. ai3, verso. 

— Coment le moine vola un poi ( peu ) du sane de Fescamp 
et de Vos de du (sic) bras de la Magdaleine. F. 214. 

— Coment les pelerins e us sent ete mors se le moine neust 
recogneu et reuoye le sane que il emportoit. F. 214 , 
verso. 

— Coment le saint sane garda de prise et de peril c/ieli qi 
le raportoit. F. 216. 

— Comet sire Godart des Vaus rendi le sane et los de la 
Magdalaine alabaie ( a Fabbaye ) de Fescamp. F. a 1 6 , 
verso. 

2D. Piece sans titre sur une Co mete. F. 217, verso. Elle 
commence ainsi : 

L'an mil. cccc auec deux. 

A la mi jauier (Janvier) se tu veulx. 

Fut apperceu une comete. 

Qui gectoit un feu merueillex. 

Se sembloit et moult perilleux * 

Et trop plus grant que une plane tc. 
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8 DESCRIPTION DU MANUSCRIT 

Vers Occident en la contree. 
Sest la comete demonstree. 
Resplendissant a grand merveille. 
Et semble quelle soit queuee. 
Pour ce estel comete appellee. 

26. Cy cbmence le dit des trois mors et des trois vis (vivans). 
F. 218, verso, a 221. 

27. Cy cbmence le Mircuer da Monde. F. 221 a 225. 

Cette piece tcrrnine le volume. Ce sont des vers 
sur la Mort ; sujet qui occupoit si souvent les pens6es 
de nos peres', et qui n'est peut-etre pas assez pre- 
sent aux notres ! Cette piece commence ainsi : 

Je vois (vais) morir venes auant. 

Tout cil qui ore <pstes vivant. 

Jennes et vielz febles et fort. 

Nous somes tuit (tous) iugiez a mort. 

Bien pouons dire sans raetir. 

Chascuu de nous Je vois mourir. 

Je vois mourir a mort jugies. 

Et tout li mons bien le sacbies. 

Cest jugement ne puet (peut) desdirc. 

Ne contre aler tant soit grant sire. 

Ceste sentence estuet (ilfaut) tenir. 

Sans rappeller Je vois morir. 

Je vois morir car je bien say. 

Que cendre suy et en cendre yray. 

1 Voyez les vers sur la Mort , par Thibaud de Marly , avee un 
Avertissement de M. M^on. Paris, Grapblkt. 
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DE LA BIBUOTHEQUE ROYALE. 9 

La piece , composee de deux cent soixante-onze 
vers , se termine par ceux-ci : 

Je vois morir la mort m argue. 
Par tout mon corps est espandue. 
Je muir (meurs\ la mort est ja dedens. 
Qui me fait tout croistre les dens. 
Je muir sy me couient taisir. 
De plus parler Je vois morir. 

En cest mirouer ma belle gent. 
Qui est moult bele et si est gent. 
Mirez vous mires et vos corps. 
Cest pour vous un biau tresors. 

Cy fine le Mireur du Monde. 



FIN DE LV DESCRIPTION DU MANUSCR1T. 
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LE COMBAT 

Ike ^treni* (ftt^lm* 



ET 



to ?Lxm\e &veton$. 
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g romenre la fflotaille ire trrnte Cnjlote et Ire 
trente flretone, qui fu faite en 0rrtaijjne 
Tan Ire <&rare mil trots cen* rinquante, le 
eammrtri ireuani letare 3l)eru6alem. 



Sei&neure, or faite* pair, rljlre et baton* , 
Ctannerote, barljelere jet ireetou* noble* \)om , 
Cuegqur* et abbe* , gene Ire religions, 
lljeraul* , ntenestreeU x , et tone ban* rompaignon*, 
<fi>entilj I)an0 et bourgoie Ire touted nations , 
(Iforoute? rest roumant que dire oous ooulon*. 
f wtotre en est orate , et les i>i* • en sont bone , 
Content xix Cngloij fyariri* come Worn 
Cotnbatirent un jour eontre xxx ©retong, 
€t pourre ten oueil dire le wag et les rations, 
0g sesbatront souuent genttlj Ijons et rlarions 3 
JDe eg fusqua rent ans pour wag en leurs matsons. 



'BaUuHns, 
joueursd* in- 
strument. 



a Discturs, sen- 
tences. 



* Geres, sa- 
t«ds. 



jrf\on0 iris quant ttj eont bona et Ire bonne rentenre, 
JlJfcou* gen* Ire bien, Donneur et Ire grant sapient* 
fltour ouir et esrouter g maitent leur entente j 
Max* {axllx* 4 et ialoujr *g ng oeulent entenlrre. 
<8>r en nmetl eomenel)ier et raison en toueil renlrre 



4 Faux, trai- 
trcs. 
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1 Ames. 



-ilk- 

JDe la noble batatlle que on a frit Ire? tit j 

J8»g pri a rellug JDieu (pit sa cljar laissa oeulrre, 

(tttuil ait mercg ires armes ' ipter le plug sunt en renirre. 

iWf^ want fltojjjorne fu mort Ire rest riecle Ire oie, 
• Au™ y . ^y^JDeuant Jluril * le fart fu finee sa trie , 

IDe? barons Ire 0retam<&ne et ire leur rompainjjjme 
JDteu leur face mercg par sa sainte pitie. 
€n son oiuant auoit pour certain ortronue 

cuitfTe^Su- ^^ mnutWi fl' ns &' ™ Ue > rmljE 4 U * fl^injnent 3 te bit , 
tte geroient Ire? Cnfllois plus pring ne fluerroiej 
(tEtuant le baron fu mort , tantost fu oublie , 
4 car. (Jtuer 4 flomcbourc pour certain est pour lug iremoure , 
(tEtui jure saint Stomas que bien sera oengie j 

•Piw.MTMtf. |)uis a la terre prinse et le pais jaiste , 5 

7 PlSr^el. ^ l tVtAAa 6 JP^l^ 7 a ^OtVli rt a »il*^ J 

©ten faisoit ire flretatn$nc toute sa ooulante , 
$ant (juatrint la ioumee que Dint oust orironne 
(tEtue fleaumaner le bon qui tant fu alose, 
iHesstre Jljan le sage , le preu* et le sene , 
t)ersles<ffnjloisallerent pourparler a senrte. 
J8»g oit pener rljettf j front il oust grant pitte. 
f g nn estoit un cljesp , et Ig aultre ferre , 
Cg autre egrcstllons et Ig aultre en r*le 
JDeu* et freu* , trois et trots rtyascun sg fu lie 
Content bouef j et oacljes qur len maine au marri)te. 
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(ttuant flraumanmr lej trit , tm cotnv a ampin , 
g$i a Wt a flmnrbourr par moult tro grant forte ; 
€l)lfa otfngUtrrrr , bous fatrtr grant pr rltt> 
JDr trauaillrr Irs pourrs , rrulj qui oinnmt U ble , 
€t la ri)ar ft Ir vtn it qumi awm plant* j 
£r labour? ur ius*oi«t , \t vow op. won pr ns* , 
ft} noblr* ronurooroit trauattlirr «n Iro , ' 
2lu flat* I ft a la Ijourttr , et soufrir pourrte , 
€t te srroit grant pain* quant nrst arouetumr . 
pait airnt oor en auant , qurr trop lont roourr , 
Ce tretanunt JDagornr ret birntast oublir . 



1 Champs en 
friche. 



/a#t flomrbourr *$> xe apont par moult trr grant fart* , 
VLJflkaumaner , tai*\tz turn* \ te tt natet plus pari*. 
iWontfort 0g sera teie te la noble &ucl)« 
Be fltontorsum atlanti* iuequee a Saint Jttal)* : 
€teuart *tva ro$) te Sdnce nroronn* , 
Cnjftlofe auront xatttvie , partout auront poate* 
Jttaulgre torn Its Jtanctym rt mil* te leur roatr. 
€t fleaumaner mpont par grant ljumtlit*? : 
0ottJgu« un aultre songe, restm est mal songi*, 
Cluer Jamais par tel ooie nm aunt? tetng pt*. 
flonu bourr , frit 0* aumaner , earljwj rrrtainement 
(Jtu* tout** 006 j&ouberjjje* 3 *g ne oalent noient : 
€*ul* <pti U plu* en Irient en sa fin leur mesprent. 
«Dr le fafeon , flomrbourr , eil ooue plafet sagement j 



* PouToir. 



8 Forfanterie*. 
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€ombatcn nous twtmbles a m aiournmntt , 
fioiwnU roinpata.nan0,au mt on cm-, 
3Uttmc ivrra on bi«i pour wag cntaintm nt 
«JXui aura tart on orait sans alto plus auant. 
Btw, ffattflourbourrj rt je U nous ftant. 
flinw fu la bataillr \nttt pav trt paint 
«to« sam barast • n* fraubr loiaulmmt l* ftront , 
€t bun taste rtaautrttoujrarljfaalgtront. 
0g pri au Rag fo a,lairt qui taut soit * et taut writ , 
Cfcuil en out ' au brait, qot r 1 1 tn tst It paint. 

/j|\ r •»* »l« «» PHmrl la batailU jurtt 
4Sui,.,„ rt i. %ll^^*«fmiqwini0nan0fl)a«unl>f0aittfivf.4 
r, Mge . fJuiaatnaittffltauinantralatln^intmtortt, 
2Ut t h,aattau 3o»tlin la nouurtlt a t ampttt , 
fr fait rtltnttprin0t,maiatrtgng a ttltt 
3D* lug a a* jBamt bourt c omtnt tlltst altt. 
f a trouua aw barons ramilt trts o,ratit asstmbltt, 
€h,atun la mtrtg JDitu * n ant moult mtrdntt. 

^tiajtrors, bitfltaumantr, satlutj sans bonbtantt 
Mlutntrt 0omtbourt rt mag auan fait arorbantt 
31 trtntttompaina.nons, th,atun a* a,rant putssantt. 
'Frapp™,, gjj faait ban rljotsir aui bttn ftrroit 6 a* laiurr, 
«t ar h,ath,t , rt btsptt , tt ^ ba^uf ptsantt : 
0g prg It Hog b< jtfotrt, It jDitu Jw sapitnrt, 



'Mine 
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(BXuaions lauantaje , ne seven en toubtana , 

21$* s em pari* ra on en voianlme to Stance , 

€t par toutre Uj term Ire eg \mqna piawuice. 

Qeanmanev , out tot Ire nobttks barons , 

€t la ctynalevie , smwn* et etcuievz 

©tent a ffliaumanir , naue j) gran ookntiera 

fltour tostruir* flomrbourc et torn 0* j soutoiers. , 

31 naura \a to nous ne vanetym ne tomars , 

€ar nous somme* Ijar&i* rt oaillans rt e ntietz ; , Frappcrons . 

Vlom (etvon l sur €n<&lotj to moult gratis rou* planters. a ' PIein8 ■ cn - 



tiers. 



;SPlmws quit turn* plaira, tres nobtl* baron . 

JLP 2e prrn ftinttulac , a l&ieu soil beneittym , 3 3 Benediction. 

€t <fi>u$) to florl)* fort , ft €l)arurl U bon j 

titaiU't to la JHarrl)* sera mon rompaiignon , 

€t ttobirt Hagnenei en non * to Baint t)on j 

€aron to flosctoflas que oublirr tw toit on ; 

JHissiri (feuiffrai to 6onis qui est to jrant rrnon, 

€t ©liuirr TLvel qui est tyartrj) 0rrton; 

fiUmrt 2ety<m flouss* lot qni a eoenx to lion. 

iSe a eul* ne *e toffhttoitt to flomrbourr le felon f 

3amais \t nauray joi* par mon entmon. 



* Le manuscrit portc en non, au lieu de ffuon ; ce qui ne peut e'tre 
qu'une faute de copiste. 
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1 A estimer. 



pr* s ebnxenl rljotstr moult ires riobU f scuicr : 
Me JHontauban CfihullF prentorag taut I? premier, 
<Et &r ttntiular Jllain qui taut est fier, 
flJtnrtinien ftritran qui tant fait aproisier , • 
Jllain Ire Carramois et son onrle ©liuier, 
Cors <&uion g oenlrra ferir torn branr * fracljicr , 
Cug el le JomtmoiB pour leurs corps cssoier. 
Ijanflurt Capus le safle ne Irott ou oublier , 
<£t <8>utffrai i>e ftoclje sera fait reualier 
JDe 6rire son bon pere qui ala fluerroier 
3usqurs en Costentinnoble pour grant Ijonneur flat flner. 
Be ceulx ne se MfenZrent ire 0ourrbourr le merrier 
a 3 R i^nnT* (tttui rl)aillenj&e a 6retaiu&ne , Sim lug front 3 enrobrier I 
* slbATgSVc. Jamais its ne ireuroient rljainirre 4 ire branr 5 irarljtrr. 

Cljoisg a 6raumanotr ainsg com oous ag frit, 
(fihuffrai JjJoulart , ittorisre ire ftrtsquiirg, 
(St (fihiion 2m |)orrblant ne mrstrog en oublg, 
€t Jltortsre iru |)art, nn rsruier Ijarirg, 
€t <8>uiffrag Ire 0eaurorps qni est moult son amg, 
€t relug Ire Ceulop (fiwiffrag Jltellon aussg. 
fcous reuU que il appele lug en renirent mercy j 
31s sunt tous apitt, ils senrlinent vers lug. 



* Branc, sabre recourbe 1 qui se tenoit a deux mains j de .//wr- 
gere. La lettrey a 6t£ cbangee en £. 
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^t W% Print fleaumanoir,restd)o$K*an0&0ubtanre, 

/+\2c))not JDeaaerant , touilVe Ire la £ anire, 

(Dliuirr Jttoutemle, Ijome Ire grant putfi&aurr, 

<Ct 0gmonnet fl)arl)art pas ni (era faillanrr j 

f 0uje g metront leur* roeur* et leurs rorpg em balance, 

<Et tant sunt assemble* sans nulle Iremouranre. 

IDieu lej t>eueille gartrer Ire male pestilence ! 

4tff\* <* d)oisg fleaumanoir tout son notnbre 

^JL/©e *« bans 0restons,or lee gart Men ire Ijottte, 

<£t a leurs anemts auoit • ©ieu tele eurotre • e»™«- 

Ctutlj soient fresconfts twant Ire taut le monlre. 

/f^Y 0ltsl ^ert flomcbourr a cljogsg traultre part 
^j^ J,2l xxx ropaingnons front il auoit grant tart* 
3e oous trgraj) leurs none par le rorps Saint genart. 
Cy un 0U fu Cauolej, Carualau et Crucart , 
Jltessire 3el)an Jjllansanton, fttMe le gaillart, 
Ijeleroq son frere et Jennequtn Satllart , 
Rippefort le *aillant , et iilantre flirljart j , 
ftommelin Oelifort qui moult gust tot renart : 
Cil rombatoit torn mail qui pesoit bien le quart 
Oe rent liurrs Iracljier, se Bieu ait en may part. 
Ijureton Clemenbean ronbatoit torn faucljart * * *** courw 

<Stui tailloit torn roste, rrorlju fu Zraultre part , 
JDeuant fu amoure 3 trap plus que nest un trart. uffiie.aigui*. 
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31 poursrmbloit It} armcs jafci* rag 2l(jappart 
(ttluant rotnbatg to law* f nrontrr ttmouart : 
€il qutl ataint a coup lam* 2ru corps lui part* 
Jtnneqviin Cktonramp, ft* nrquin ijarouart 
(St <&auU Calmant, l)u*bnic I* Dilart, 
Ern?qutn marcsrljal. By mouru relic part , 
<&l)ommeltn l)oualton, Kobinct JJUUpart, 
3sauag I* l)ar&g, lljelirljon k musart, 
ftroussel Eobtn 2ltos et Bango Ir couart , 
<£t le nrpueu JDaflorne , for fu com un lirspart, 
<Et quatre flrebendjons par I* corps daint <fi>olrart , 
JfJerrot to Commdatn, (fimillrmin U flatllart, 
Ht Uvumltt Wlspremont , JDartraine fu le quart, 
flrrtons tosrofiront, re fcient par leur art, 
€t roqucrrot 0retainijjnc jusquauprcs to SKttart 
Jilats to fole oantanre est maint tcnu musart 






\ Eobrrt fiomcbanrc cljoysg ses rompaijjnons, 
r $rente furent par nombre, ft to trois nations : 
Car it €n#lots g oust fyartts come lions , 
<£t t>i bons Altaians tt quatre firtbenrlpns. 
1 c trri e 4 c r fer 2lrnw ? ^tnt * f P lat **i barints % Ijaubtrions , 
€sptrs ourent ft &a$ue? et lanrej ft faucljons; 
€t €nglois iurcnt JDita qui souffri passions , 
Hit aumanoir sera mart , le jjjcntil? et li fyons. 
JHais ly preur et Ig sages fist ses Morions, 
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<Kt fateoit Irire mmt* par grant oblaaan* 

(tttue Dim leur 00U en ailre par Be} saintteme* now. 



uant le temp* fu paase et le jour fa t>enu 
Clue renirr* *e Ireuaient Irea&u* le pre Ijerbu, 



an 

Oeaumanater le traillant ipte Men cxomt en aertu, 
8t} rampaigmme appele qutlj trinirrent tau* & lug , 
€t leur fiet Irire mease* , rljaran fa ab*olu , ■ 
Jhrinrent leur earrement en nan hi Hag 31)5. 

Seigneurs, irit IBeaumaiurter, le l)artrj> uteage, 
3a trauueraie (KngUris qui sunt Ire grant rauragc j 
31$ sunt en voienie be now faire iraumage j 
0jj vow pri et require rljasrun ire ban courage, 
$ enes aaud tun & lautre ram gent uatllant et *a$e; 
Be 3l)urrfet turns trannr la force et lauantage , 
Jloult en ara grant jojie ire Jranre le bernage , * 
€t le tour ftebonnatre a qui jay fait Ijonmage, 
€t la franrr ' irurljesse a qui suis 5e lignage 
3amats ne nous Ijaerrant a jour ire leur aage , 
€t cljaseun jure Bieu qui Ijons fist ensimage, 
JSe nous trouuons 0omcbourc au plain Ijors ftu boscage, 
3amais ne le oerra l)ome Ire eon lignage. 



* Assemblce des barons. 



• Absous. 



* Nolle. 
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flj\ t &w>g ** iBomcbourr qui tant a erpUritie , 
^J^/JDe irrnte rampai <&nans Jranr U est alie , 
(Knsemble lej maine belement >rott an pre , 
€t leur a irit a tan* rest fin* twite , 

1 Merlin. Jag fait lire me? Iwrej , Jlteeltn ' a irestine 

Clue nous aran utrtaire sur flretans au iaur ire , 

* LiLre. <& puis sera flretaifltte franre ■ ire t>ertte 
3lu bon rag €i>auart, car fe lay orironne. 



3 ^ ^1* tfltmire, re irit flomrbourr , eairj baulr ft jalte} 3 
&%/&oit} seurs rt certain* que fleaumauoir est prins, 
Cut et sej rompaijjnans pie ug en iremourra ni$ , 
4 condairons. (ft puis lej amerron 4 a Cirouart le $entil? , 

* EnvoyA. jfr f ran r r0 g MKngleterre qui eg nous a tramis j 5 

• piabir. jgfj, fjera Ire leurs rorps trestaut h san ireuis j 6 

nous lui renirran lee trrrrs prinses iusqua fltoris, 
fltots ne nous ateirront le? flreions ms a tus. 
2linsg le irit 6amcbourr , restott taut son auis, 
JHats se il plaist a JDieu, le Hog ire parairis , 
})as ne t>eni>ra sttost a rl)ief ire see ireuis. 



7 Avcc. 



€> 



r a tant fait flomrbourr quit est premier t>emt 
% 7 %%% rompatflttons ireirens le pre Ijerbu. 



21 Ijaulte wfe sescrie : Oeaumanoier , an rs tu j 
3e erag bien amentete que tu es irefalu , 
JDesronfist em bataille a riens ne ta tenu> 
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% gceete parole 0eaumanoter est oenu. 

rffteaumanoir, Zrit Ifltomrbourr, si oous ooulons amis, 
jtlJllemuons * reste iournee et soit ariere mis , 
<Et jenuoterag nouueles & iRrouart le gtnttl? , 
<Ct oous gres parler au ttog to JSaint Denis ; 
Ct se le fait leur plaist ainsg rom tl est prins , 
ttous nous renirron grg un iour qui sera mts. 
JSire , Jrit fleaumanoir , Ire re anrag * ante. 

jrf\eaumanoir le aaillant a la rljtere membree , 

jtt3^l^^ flws empnt la nouuelle a roptee t 

£ei&neurs, ll&ourrbour tumltoroit la rljose remuee , 

(Sine rljasnm sen alast sand g frrir roltfe j 3 

% t>euetl bien quentre oous men fries 4 oo pensee , 

Car par grellut JDieu qui fit eiel et rousee , 

JDenlrroit mag nen prenirroge taut lor tome roiree 

(Jtue greste bataille ne fust faiete et oultree. 

Cars parla €l)aruel j la rouleur a muee , 

tig oust meilleur ire lug Ire el)i la mer salee : 

Bire , nous sommes xxt oenus en reste pree, 

tig a eellug qui nait irajjue , lance et espee , 

$ous praes 5 ire nous c ombatre en nan sainrte Ijomourre 

21 flomrbourc , puis quit a la terre d)alrn<&iee 

2lu franr Irue irebonnatrr , eil ait male Iruree 

(ttlui jamais den ira sans g ferir rolee , 



1 Cliangeons. 



a Enrer, cW- 
cher, qudrir. 



3 Coup*. 

4 Disie*. 



«Pr*U. 
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Volonlc* , in- 
tention. 

a Pour au. 



tte qui la rrnwera pour pren&re aultre journrr. 
Jluie reepoht jBcaumaner : reete rl)o^ magree, 
2110116 a la bataille roment ellret jura. 

*T\ omcbourr , Irit Ckamnanoir , do' orroie mow courage , ' 
a3 &<w? to €l)arurl a le * Ijarbg t)tea^ , 
€t tour Ire rompaignone, que tr ecroit Ipntage 
Ur rrmurr la bataillr (juae offerte a oultrage 
2tuoij fait au franr Iruc , nut eet courtotj rt 0a<ge . 
JSi jurrnt rljaeun Men qui Ijons fist rn eimage , 
€tue vow mourroie a l)ontr t>otant taut Ir bernagr , 
€t vo' et tone Doe gene et taut par t>f r oultrage. 



lH 1 



leaumanoirj&itjDomcbourr, t>oue faictee grant folic, 
<!"" p!£;. All^tur twue mcrtee a mart par t>re retoutte 3 



fa fleur ire la tairljie par eg tree grant folic : 
Car quant tt? errant mors ft Impair* Ire me, 
Jamais en la totcljte ne lee trouoeroie mte. 



« 



| omrbourr , Irit fieaumanoir , pour JDieu ne peneee mie 
)<8tue iaie eg amene la noble rijrualme; 
Canal , Rorljefort , Clear ng eet mie , 
JJlontfort, Koljan, (ttUiniut ne la grant rompatgniej 
iSlaie iag bien Ire certain noblel d)eualerir , 
^uye^" ** &* t0Ut * flretamgne la fleur Ire leecurte* 
<kut ne Iraigneroient fuir ne a mart ne avit, 
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tte feratent trateon , fauteete ne bauMe. ' - • Percaie. 

€l)arun jure JDien le filj JSainte Jttarte 

«Jtue nmi0 maurrate a t)otttr aaiant ia rapaignie 1 

€t 110110 et tauf le* we} , iptaupte r l)aam en Irk , 

Berate prut* et tfe? ain* laeure * ire raplte. 

€t flaurrbaurr sg respant : 3e tie prtee tttw atllie 3 

€ retaute we paste 4 ne we eegttettrie j * Pui 3san ce. 

Car mature vow tt jour ie auraji la matetrie , 5 * Domination 

<fft raquerroj) JBretaijjne et tmtte ltarmenfrte. 

[tart: 
*JJamrbattrr irit aur €nglate : Jgeigneur* , flretan* ant 
jSJj Sett* 6 , frappej m euto ; tnertes taut a la mart : 6 Fra n™ 
<&arfre$ tpte rien ni escljappe ne flebe 7 tie fwt. 7 Faibk 

Sto&atlUr le? .to. it? sunt taur torn acart. 
21 la premiere fit jgrant le irescanfort : 
Cljaruel eg fit pruts, tihtiffrai iHellan fit mart , 
<& le aatllant fcrttran , qui estatt grant et fart , 
Sn feru 8 tot martel a tontlettr et a tart j 8 Fn. PP e. 

i$les$tre 3et)' Itausselat fit Cent presqua la mart. 
J8e Jl)ttcrtst nen prnse qui taut maine a toratt part, 
Crs Cretans ant tot pits 9 aers euto; ie men fate fart. 



vg^ranfre fit la bataille &efrens le pre Ijerbu : 
\Jl7caran ie flas&ej&as fit tot martel ranfantot, 
€t le aatllant fcrttran fit a la mart feru. 



Pis. 
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Cora aegcria moult t)ault : fleaumanoir , ou eg tu ; 
it} (Snfllotg gg tnat moment blerljte et Jrerompuj 
Je nug oiujuej paour le jour qut tag oeu , 
6r le wag JWru nen penge par m gainte t>ertu, 
€nj{jloig gg menmerront et t>oug maurotg prrlm. 
fleaumanoir jure JDieu (jut en orate fu pentoi , 
2tuant g ara it maint ralre roup feru , 
■ Pcrrf. (gj rompu matnte lanre et perrljie ' maint eecu, 
• Giaive , S abre % ctz parole? ttent le biau branr * egmoulu , 

aiguisc. - 

€il qutt ataint a roup rgt mart an abatu. 
3 Vi r,T 8e ' fr ? tfnflloig rafrement 3 ge ireffenirent it In , 
ftrretoutr ea pogte ne prtgrnt un fegtu, 

« Carnage com- ^Jf fa [ a botailit tt it {hippie 4 UiOU . 

Lat meutner. ' T T ' 

€t torn cogte et fraultre urrnt roeur it lion ; 
€t tour par orfrenanre ftrrnt petttrton 
JDaller tour qurrre a botrr sans nulle arrrgtejon 
Cljagcun en ga boutaille tun Wlnjou g fu ban. 
(ffUtant tour urrnt beu par ortrtnatton 
* Retard. Core t>ont a la batatllr gang fatre tarfltgon. 5 



6 Au milieu. 

7 Comtat f 
mclc'e. 



•Aide. 



/tfJL ran &* fu la I 
vP«t le rljappl 



batatlle en mg 6 ta prarte 
ipple orrtble et frurr legturmie : 7 
Ceg flretong ont tot pit*, ne turns menttrag rait , 
Car Jreur gg en gunt more tt trrgpaggeg it vit f 
€t trotg gunt prtgonnierg o leur gott JDieu tn age. 
tie gunt (jue xxv embataille fournie , 
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Jttate <$mffrog it la Itorlje reqrttert rtyeoalerie , * 
Un reenter moult noble fre jjjrant aurljeeourie , f 
€t fleaumanoir lut iroune at nan JSainte JUarte , 
€t lui tot : f&tan JrouU ftU , or ne te^pargne mte ; 
Jtlembre tog * Ire relut qui par reoalerte 
^it en Costenttmnoble a bele rompaijni* ; 
€t k jure Bieu qui tout a em baillie , 3 
(Slue (Cnigloid la romper* rout * aim loeure Ire compile. 
€t fflomcbourc lentendu , ne le prise une aillie 
fcrestoute leur po*te ne leur jrant aeijjneurie* 
Sttn* irit a 0iaumanoir par moult granfee eetoutie : 5 
Kent toy todt « fttautaanoix ; ie ne tocfyirag 6 mie , 
Jttais je ferag Ire tog un present a mamie , 
Car je lug ay promts , ne lug mrnttrag mie , 
Ctuauiourlrug te mertrag en da rl)ambre iolte, 
€t ffleaumanoir respont : 3e le te sour ennie , 7 
ttous lentenlron moult bien mog et ma rompaijgnie , 
6il platet au Hog Ire tiUoire et a JSainte illaric , 
21 Saint t)ues te ban en qui moult ie me fie : 



1 Ancittone et 
noble race. 



' Souviens-loi. 



3 Garde , puis- 
sance. 

* Pay croat. 



5 Hardicssc , 
fureur. 

6 D'ochir, oc- 
cire , tucr. 



7 J'encherirai 
sur toi , jc le 
pre'vicndrai. 



* Ce vers , dans le manuscrit original , se trouve , par faute dii 
copiste , au bas de la page , apres celui-ci : 

Sil plaist an Roy de Gloire et a Sainte Marie , 

mais U est separ£ de ce dernier par une ligne de blanc ; et un 
renvoi a l'cncre rouge indique la place oil il doit ctre retobli. 
L'fiditeur de 1819 a maintenu la transposition, sans egard au 
renvoi. 
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rieux. 
* Trompeur. 
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<fl)r #iete tost le to, et fig n* t* fatitgi mie, 
Bur tag firra tyajart , convtt sera ta w*> 
Main te Carramaifi fit la bien *ntrotot, 
../^gtutt; ® lu S * il : ^^^ ' tridjicrrr % qatstce qne yen**) tu ; 
penses tu a i uotr Ijome to tri t>tx\yx \ 
it mien corps te toifve an iaurirug to pax lu, 
Mointenant te frrrag to mon fllagu* mtumin. 
Stlatn ta Carromafe loust a present fan 
pat Senate to sa lante tote le iet in a$n, 
€Utf paring le visage , fig qne ctyacnn la Pen , 

fonSf? e'Srer" ^^^I 11 ^ ™ ^ ^Tltf I* hit U If far flltbatU. 3 

31 ffitan&g gait fllahtf fit qne Bmntbonrc est ctyn. 
31 fiatllt fiur le} pies et ntitra \pintoe a In, 
Messire <&utffrog to &one} si la bien ronflttfu , 
4 Rejoint. <£t l* fort fruit* lana fig (jutl la anmdjnt, 4 
€t flomrbaurr rljag mart a la tevxe abatu. 
JSg firerrta le} &one} : jflteaumattatr , on es tu j 
Sfc r*fitu w; tu ttfugi*, il giest mart efitattot, 
€t jflteaumanatr rirspant , qne bien la enteribn : 
J&ijjtwurfi, rambatre fart, le Umpfi en ffit untuj 
|Jaur 5Knt, allej aufi aultrej et fii latefi^ rretu. 






:poient bun €njjjlatfi qne flomrbaurr efit poms, 
lorgnel to lut ctyu et le} flranltag ftmre. 
^ 1^' **** a PP fllir €rurart ;nn 2U*mant tenes : s 
furieux. Qeigaenvs , fiatcl)t*fi to wag rn fttw write? , 
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Jaiilv now a 6omrboure qui eg twuz a amenej $ 

fc out lea ivoxt) JIUsim (jue ii a tant ante?, 

He tag ont pa* oate irmljr frenier* tnonnoie*; 

31 flfet flueule bee f , matt et etmeraes. 

3e vow prg , teauljr seigneurs , fee? ram gens membra; 

®enej vom ten a lantre etfrottement *erre* ; 

€il qui oentora but vo\x$ *oit mart on affoles j * 

Dieu tant est 6eaumanoir marrg et eouroudjtee j 

0tlj ne sunt Irepartifr a Ijonte et a meultej, 5 

21 gceste parole est Cljaniel leuee , 

€t le uatllant ftritran qui moult estoit bled)im j 

Caron Ire flosclregas le preu* et lalose*; * 

$okf trote estotent proonnter* a 6omcboure le Ireuej, 

illais quant floureboure fu mart, it? furmt raquitef ; 

Cljaran prent a&e* painjg^ le ban branr acljerej , 

©e ferir mv Cnglois ont bonne* oolentej. 



• Ouverte. 



»Bless^, estro- 
pic. 



3 Honte , af- 
front. 



4 Estimtf. 



r^4 pre* la tnort jBomcboure le Ijariig rombatant 
z£\ Svl partite la bataille et Ig estour 5 pegant , 
€t le cljapple orible et merueilleu* et jjrant. - 
Slpre* irrmoura dam Crurart lalemant , 
€t tljomafii fleltfort g fu eome jjueant ; 6 
€il rotnbatoit dun mail &ad)t*r qui fu pe*ant , 
€t Que Ire Carualag 0g en faieoit autant. 
Jttesstre ttobert Canole , qui fu mat enflinflnant , 
€t toui leurs compaiijjnane et djacii ensuiant, 



5 Estour; choc, 

me\6e ; d'ou 

etouixlir, 

verbe. 



6 Grant. 



Digitized by 



Google 



-30- 

e^y^avoir M^aam ft Cnfllow sr oont tour rffrotant, f 
pcur €t Irir nt : Italians flomrbourr nit total amant ; 
ifflrtton tout a la mart , naion turn rspar jgnant : 
Ca jaurne r sera nf f atns U aolr tt rourljant. 
3 viwge. Jllafe 0r aumanoir It noblt Irur fu ait t>is * fa uant, 
3Per.ma; P ^ Cui ft sra rompatanons qur il parama 3 tant. 

amare ; aimer ' 

i,caucoup,cbe- £ a r0mfr | C jj a ttri ^apple moult rrurl tt moult Mmt, 
(Blur nn quart it litnt tntowc tn oa rr trntiawmt 
Ore roups qui erntrr ironnrnt dur Irur* trstrs moult jgrant . 
Ca mourru itm €nglot* tt nn bon SUrmant , 
€t JUarirainc Ira irrraine lg ronuett soufroiattt 
Ju mart ft abatu rne rn prr or riroiant. 

< Etoitcouche. 2lu96u <fcutffrog jloulart iflfsoit 4 trrstout frormant, 
<&t firaumanoir blrrljie, le tyarfrji rombatantj 
6f 3t)eurrt0t nen pmsr If pro toutput&aut , 
€t torn rostf ft fraultre nul nen ret r srljapant 

>gj%^ranlrr fu la bataillr rt longr mml ftura , 
VX7€t lr rljapplr orrible ft it rl)a ft it la. 

5 Briih. Cr fu a nn srmme ijj qur lr eolr il roia , 5 

Can mil rrr rinquantr , rroie ment qni uouUrra , 
Cr irimr nrr iaprr Baintr (Kjglisf rljanta 
Cftarr Jljlfm tn grr eamt trmps la. 
cFortcment. Jormrnt 6 0f robatotrnt, lun lautrr naspargnaj 
€a rljalr ur fu moult gtanit , rt)arun ey trrasua j 

7 Rougit. Br sueur ft if sane la terrr rosoga. 7 
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St ce bon semmei)}) fleaumanotr eg je una : 
<fi>rant sotf oust le baron , a botrr tomanfra. 
Jttmire (fihuffrog to flow* tantost respontoi a : 
6ofe ton sanr , ffieaumanotr , la soif te paeerr a 5 
€e jour aron Ijonnrur, rljarun eg flaijnrra 
ttaillante rrnoumee , ja blaeme r ue sera* 
ffleaumanotr le oatllant atone sreuertua , 
fcel toul oust rt tel grr <pie la gotf lug pae$a : 
€t torn tost* et toultre le rljapple romensa j 
Jttors furrnt m blerfyie? , gairrr* not eerljappa* 

jj^torte fu la batatlle et le eljapple mortal , 
/JjJItg note to Joeselin et toi rljasteau Ira jlelmel, 
Or tons vm moult beau pre -want mv xm reuel, 
Ce ctyme ton tng dou , ainei ret 60tt appel, 
fe lone torn geneetag f qui retail oert et brL • Lieu* P w. 

de genets. 

Ca furent le* €ngloi* tretou* e n un monrrl , 

Carualag le oatllant, le Ijartg iournrrl, 

€t fcljoumag fleltfort rombatott torn martH j 

€il quil ataint a roup toa&u* eon fyasterel , a »u nu q „edu 

cou. 

Jamate ue menj&era to mtrljr ne to jjagtel. 

fleaumanotr les regarto, a qui point nrn fu brl, 

iJlault arant toul a to ootr tonant lui trl iourl , 3 \j**i; 

^ joyaax. 

Jorment fit toeronforte , or lug atet 4 JStotnt Jlltrljtel, « Aide. 
JlUeeirr (fimtffrog Ire flour? , qui fu fort et gsnel, 5 *u g er,ditpo.. 
ttoblement le ronforte rom jjenttl tomoteel, 
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* Jcune liom- 
me. 
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€t &it : <g>rntil baron , natrj rg Ctjarud , 

€ intiulat Ir ban rt ttabin ttagurnrl, 

<feuillV tor la Marc ty rt ©limrr Strrl , 

€t (fimt Jrr itorljrfart, wit) son pwnonrrl, 

tig a rrllm ipri natt lanrr , reprr rt routrl : 

Smijr prr* suntirralr rombatrr ram jgrottl foencrl j ' 

€nrorr frront rul* aux tfnfllafe Irarul nouuel. 



<$: 



ranfrr fa la batatllr, jamais ttlr norrrsj 
Jwmrnt *r rontmairnt It* €n<(jlofe alir? ; 
Ijomr nrntrr mx enlx tie gait mart on bUrljirj ; 
fou* sant ro an manrrl ram *i fua&rnt lirj. 
5te itlantauban €>utll'r, ie prru* rt lalogrs, 
5fc lestaur rat g00n rt Irj a rrgartrrji 
^rant raurajjjr hit print , Ir rorar htt est rnflr? , 

• Tounnente. <gt \UXe JtjWTtet OfXl HI CXOV& fit pnU0 , * . 

0U fuet ear un rfyntai btm tnantr a dan gxe$ , 
8 De * l,taf ' trrtaur Ir* irrpartfet a l)ontr rt a ntrultrj, 3 
4 chaussa. ©ara rsprran* trrtuljan* lore rourlja 4 m sr* pir? , 
Mania ear un rljrual qui fit l>r jjrant firrtrj , 
€t lor* print unr lanrr tomt Ir tor fu rarrrj , 
Brmblant ftrt &r fuir Ig rerutrr mrmbrrj. 
©caumanotr Ir rrflor&r , put* la aroteonnrj , 5 
€t iigt : 2lmg ttuttTr , rju*at rr que aau* prn*i* ; 
€omr fauljr rt matouai* ramant ooub en alle* : 
21 t)0U6 rt a ao* Ijotrr? t)auo sera rrprrurfyir?. 



s Adrcssa la 
parole. 
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(ttUtant (BhiiU'e lentent, nn rt* en a ge*te?, 
21 Ijaulte wri* parla qu^ bint fit e*coute? ; 
flegatngnie?, fleaumanatr, franc irljlr membra, 
Car Wen br*otnj(jnerag , re *ant tans me* pen*e*. 
Cor* broclje le cljeual par flan* et par ro*tfe . 
(Slue le *aur taut trermcil en djag *ur leg pre*; 
par le? Cnglai* *e baute , *ept en a treburljiej; * 
2lu retaur en a trot* *oub? lu^ agrauente* , * 
21 re roup lc? r (&tgl0t* furent e*paptliie* f 
taujr pertrtrent le? raeur*, rest fine irertte*, 
Clui beult g a rljafeg, prin* et *rr*tnente? ; 3 
itlantduban l)ault parla quant le? a regale* , 
iHontjote *e*cria j baron*, or g fere? , 
€**oie* uau* trrtaujr, fran* d)lr* menbre?. 
fctntintat le ban, le prenjr et lala*e*, 
€t &ut Ire R0ct)efort , Cljaruel lamarne? , 
fcretaur nou* rapatgnan*, que JDteu cxome bante? , 
fcengte? trou* Ire? €nglot* tau* a twu* trolente?* 



1 Reavers*?, cul- 
bute. 

* Renverse* , 
abattu. 



» Pris la parolo 
det prisoaniers. 



<£ 



ran&e fit la bataille et li e*taur planter, 4 
fctntintat le ban e*tait taut le premier, 
Cellug ire Beaumanok qat len toribt renamer , 
(Slue tour jour* pour re fait orraon Ire lut parler, 
JDr? €ngloi* ant en la force et le? paoste? ; 
fg un *unt fianrie 5 , Ig aultre prt*onntrr* 
Canole et Carualag eg *unt en grant Tangier, 

3 



4 Plein , cora- 
plet. 



5 Prisonnier 
sur parole. 
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<Et fljoumas 0eUfort nu oust qui eourourljier j 

€t tour leurs ropaijjuons, sans paint Ire la tardier, 

|)ar lemprise flomrbourr qui estott fort et fter , 

illessirr Jeljan |)lansanto , Itfoele le guerrier , 

Ijelleroq son frere ne (ait a oublter , 

Eippefort le tmillant it JDillanlri Ir ftir, 

2lu rljastiau Jossilm sunt minis sans targiir* 

» on salt, dar tin soit * lij biiuU iris it tout par roumanfri, 
Cjj uns par Ifi isrripte m painte m tappicljiis, 
|)ar tristour lis roiaulnus qut sunt tri rl)t la mir ; 
€t sm twulirront isbatn matnt jgintil djiualiir, 
€t mainti noble frame qui moult a le t>is rler , 



3 ^ r , 1*™ , Comint lot soit K?lrtns it it Charlis li bits - 

seigneur. ' * 



3 



®i (feuill'i an eomair ttoulant it ©liuiir, 
S)i eg a trois if ns ans m uouUrront roumanfcir 
JDi la bataille Ires xxx qui fu fete sans per. 



<$ 



'ranto fu la bataille , eerte? nen froubtij miej 
"Calais sunt Ireseonfis qui trouUrrmt par enuie 
2luoir sur li? Bretons paste et siiflwurti; 
illais tretout leur orfluitl tourna en jjrant folii» 
J8t prg a eellui SKeu qui nasqui Ire iJlaric 
|)our ton* nul* qui furent en eelle eompaignii , 
JBoiint flntons m Cnglots, partout JDiiu m friprii, 
2lu jour J>u iu<0imint qui frampni? ni sotint mil, 



Digitized by 



Google 



-35- 

JBdiitf Jttiel)iel, ifcabriel, ee iaur leur eott en aw, 
<0r en &tte* amen tretau* que JDteu lortrote. 

du fine la batatlle Ire %%% (Knjjlais et &e *« fflretons 
qui fa fatte em Jftretaigne Ian Ire jraee mil trots 
een* einquante le semmefci freuant letare 3lje- 
ruealem* 



^ 
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LE 

COMBAT DESTRENTE, 

d'apres 
LE MANUSCRIT DE LA BIBUOTH^QUE DU ROI. 



Ici commence la Bataille de trente AngloU contre 
„ (rente Bretons , qui eut lieu en Bretagne Van de 
grace mil trois cent cinquante , le samedi veille 
du dimanche Laetare Jerusalem. f 

Oeigneurs, Chevaliers et Barons, Bannerets 3 , 
Bacheliers 3 , et vous tous, nobles hommes, pretez 
attention ! Eveques, Abbes, Religieux, Herauts, Me- 
nestrels 4 , et tous les braves gens; Gentilshommes et 
Bourgeois de tous les pays , &outez notre recit ! Nous 



1 Le 27 mars i35i (nouv. st.)/ 

» Bannerets', chevaliers qui avoient assez de vassaux pom- 
former une compagnie , et avoient droit de porter banniere a la 
guerre. 

3 Bacheliers; Itudians dans les arraes, les sciences ou les arts ; 
gentilhomme qui , n'6tant pas chevalier, aspire a l'&re. 

« Menestrels ; joueurs d'instrumens , chanteurs , musiciens ; 
hommes qui parcouroient les villes et les chateaux , et amusoient 
le public en racontant des a ventures. 
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38 LE COMBAT 

vous dirons comment un jour trente Anglois, hardis 
comme des lions, combattirent contre trente Bretons; 
et comme je rapporterai fidelement toutes les circon- 
stances de ce combat, dans cent ans encore il sera 
le sujet des entretiens des gentilshommes et des gens 
instruits, qui s'en rejouiront dans leurs foyers. 

Tous les hommes de bien, d'honneur et de grandc 
sagesse se plaisent beaucoup aux recits qui offrent de 
bons preceptes et de bons exemples ; mais les envieux , 
les gens sans foi et sans honneur, n'en sont nullement 
touches. Or, je veux commencer, et entrer dans Pexplj- 
cation de la noble Bataille qu'on a appelee des Trente, 
priant notre Seigneur Jesus-Christ d'avoir misericorde 
des ames des combattans, car le plus grand nombre est 
en poussi&re. ' 

Dagorne a avoit perdu la vie devant le chateau d'Au- 
ray , oil il avoit ete defait par des Barons de Bretagne 



' En eflet, tous les chevaliers du combat des Trente n'^toient 
pas morts a l^poque oil 1 auteur ^crivit cette Relation , puisque 
Froissart dit avoir vu k la table du Roi Charles V plusieurs de 
ces chevaliers , dont le visage « montroit bien que la besogne fut 
«« bien combattue » , entre autres , Yves Charruel. 

9 Thomas Daggeworth , capitaine anglois qui commandoit le 
chateau d'Auray pour la comtesse de Montfort. II fut tui dans un 
engagement contre Raoul de Cahors, capitaine Francois pour 
Charles de Blois. 
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DES TRENTE. 3 9 

et leurs troupes. (Dieu leur fasse mis^ricorde par sa 
sainte pitic ! ) Dc son vivant, il avoit assure et ordonne 
que les marchands de la ville, et les cultivatcurs, oe 
seroient plus attaques ni pris par les Anglois. Apres sa 
mort , cette promesse fut bientot oubliee; car Bembrough, 
son successcur , a jure, par saint Thomas, que bien cer- 
taineinent il sera venge. Et bientot apres , il a pris des 
terres , a ravage le pays , et s'est empare de Ploermel , 
qu'il a rempli de deuil et de mis&re. II ne suivoit que 
sa volonte en Bretagne, jusqu'a cc qu'enfin arriva la 
journee que Dieu avoit ordonnee, oil Beaumanoir, dc 
si grand renom, accompagne du preux, vaillant et 
sage Jean, alia vers les Anglois pour demander surete 
contre ccs desordres. Us virent maltraiter de pauvres 
habitans, dont ils eurent grand pitie; les uns avec des 
fers aux pieds et aux mains , les autres attaches par les 
pouces, tous Hes deux a deux, trois par trois, eomme 
boeufs et vaches que Ton mene au marche. Beaumanoir 
les vit , et son cocur soupira ; ets'adressant a Bembrough 
avec fierte : « Chevaliers d'Angleterre , vous vous ren- 
« dez bien coupables de tourmenter les pauvres habi- 
« tans , ceux qui sement le ble , et qui nous procurent 
« en abondance le vin et.les bestiaux. S'il n'y avoit pas 
« dc laboureurs, je vous dis ma pensee, ce seroit aux 
« nobles a defricher et a cultiver la terre en leur place, 
« «i battre le ble et a endurer la pauvrcte; etce seroit 
« grande peine pour ceux qui n'y sont point accoutu- 
« mes. Qu'ils aient la paix dorenavant ; car ils ont trop 
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« soufFert de ce que Ton a sitot oublic les dernieres 
' « volohtes de Dagorne. » 

Bembrough lui repond avec la meine fiert^ : « Beau- 
« manoir, taisez-vous; qu'il ne soit plus question de cela. 
« Montfort sera due du noble duch^ , depuis Poatorson 
« jusqu'a Nantes et a Saint-Mahe. Edouard sera Roi 
« de France , et les Aqglois etendront partout leur do- 
« mination etpouvoir, malgre tous les Francois et'leurs 
« allies. » A quoi Beaumanoir repond avec moderation : 
« Songez un autre songe , celui-ci est mal songe ; car 
« jamais , par une telle voie , vous n'en auriez un 
« cjemi-pied. Bembrough, continue Beaumanoir , soyez 
« certain que toutes vos bravades ne valent rien : ceux 
<c qui disent le plus ne peuvent pas soutenir jusqu'au 
« bout ce qu'ils ont avance. Or, Bembrough , agis- 
« sons, s*il vous plait, sagement. Prenons jour pour 
« combattre ensemble soixante , quatre-vingts ou cent 
« de nos compagnons : on verra bien alors, sans aller 
« plus avant, qui de nous aura tort ou raison. — Sire , 
<c dit Bembrough , je vous en donne ma foi. » C'est ainsi 
que la bataille fut juree , pour combattre loyalement , 
sans perfidie ni ruse ; et des deux cotes , tous seront a 
cheval. Prions le Roi de Gloire, qui sait et voit tout, 
de soutenir le bon droit; car c'est la le point im- 
portant. 

lis sont aussi convenus,a Ploermel , qu'ils amene- 
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roient chacun de leur cote, trente combattans. Beau- 
manoir est ensuite revenu a Josselin avec un visage 
assure. II a raconte la nouvelle, le fait et Pentreprise, 
et il n'a rienoache de ce qui s'est passe entre lui et Bem- 
brough. Un grand nombre de Barons etoient rassembles , 
et tous rendirent de grandes actions de graces a Dieu. 

« Seigneurs, dit Beaumanoir, apprenez -que, Bem- 
« brough et moi, nous sommes convenus de choisir 
ic trente guerriers des plus valeureux et des plus ha- 
« biles a manier la lance, la hache et la dague ■ pesante. 
« Prions le Roi de Gloire, le Dieu de Sagesse, de nous 
« donner l'a vantage; nous serons certains du succes. Le 
a bruit sen repandra par tout le royaume de France 
« et dans tous les pays , d'ici jusqu'a Plaisance. » Les 
nobles Barons f ainsi que les Chevaliers, Ecuyers et 
Soldats , repondent a Beaumanoir : « Nous irons vo- 
ce lontiers pour abattre Bembrough et tous ses soldats, 
« et jamais il ri'aura de nous ni ronton ni deniers ; car 
« nous sommes hardis, vaillans et opiniatres, et nous 
« frapperons sur les Anglois h grands coups bien appli- 
« qutfs. Prenez ceux qu'il vous plaira , tres noble Baron. 
« — Je prends Tinteniac ; Dieu soit beni ! et Guy de 



' Sortc d'epee d'un tiers plus courte que l'epee ordinaire , et 
plus large ; elle se portoit attached droite a la ceinture , du cdte 
droit ou sur les reins ; on sen scrvoit a peu pres coramc d'un 
poignard. 
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«Rochefort, et Charruel-le-Bon, Guillaume de La 
« Marche , ct Robin Ragucnel , Huon de Saint-Yvon , 
« Caro de Bodegat, que je ne dois pas oublier; messire 
« Geoffroy du Bois, de grand renom, et Olivier Arrel, 
a qui est hardi Breton; messire Jean Rousselot, au cceur 
« de lion. Si ceux-la ne se defendent vaillamment contre 
« le felon Bembrough , je serai bien trompe dans mon 
« attente. 

t< II faut maintenant choisir les plus nobles ecuyers , 
« et je prendrai tout le premier Guillaume de Montau- 
« ban, ct Alain de Tin teniae, qui est si brave ; et Tristan 
« dc Pestivien , si digne d'estime ; Alain de Keranrais et 
« son oncle Olivier; Louis Goyon y viendra frappper 
« dc sa redoutable epee , ainsi que Fontenay , pour es- 
« sayer leurs forces ; Hugues Capus-le-Sage ae peut etre 
a oublie, et Geoffroy de La Roche sera fait chevalier, 
« lui dontBudes, le brave pere, alia combattre jusqu'a 
« Constantinople par amour de la gloire. Si de tels guer- 
« riers ne se defendent bien contre Tavide Bembrough 
« qui dispute la Bretagne ( Dieu fasse cSchouer ses des- 
« seins! ) , jamais ils ne devroient s*armer d'tme epee. » 

Voila ceux que Beaumanoir a choisis d'abord. Je n'ou- 
blierai pas Geoffroy Poulard, Maurice de Treztguidi 1 , 



1 On lit dans le manuscrit original Trisquidy, ct non Tronquidy, 
comme il est imprime* dans T^dition dc 1819. 
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et Guyon de Pontblanc , ni le brave ecuyer Maurice du 
Pare, et son ami Gcoffroy de Beaucorps, non plus que 
Tami de Lenlop, Geoffroy Mellon. Tous ceux qu'il a 
appeles lui en rendent grace ; ils sont tous presens , et 
s'inclinent vers lui pour lc remercicr. 

Beaumanoir prit ensuite , et e'est chose certaine , 
Jean de Serent , Guillaume de La Lande , Olivier Mon- 
teville , hommc d'une grande force , et Simon Richard , 
qui se comportera bien. Tous s'y conduiront avec autant 
de force que de courage. Ils se sont tous rassembles 
aussitot. Dieu les preserve de tous facheux accidens ! 

C'est ainsi que Beaumanoir a choisi les trente bons 
Bretons ; Dieu les garde de deshonneur ! Et puisse-t-il 
envoyer a leurs ennemis un tel desa vantage qu'ils soient 
defaits aux yeux de tout le monde ! 

Sire Robert Bembrough , de son cote , a eu beaucoup 
de peine a choisir trente combattans. Je vous dirai 
leurs noms , j'en atteste saint Bernard : e'etoient Knolles, 
Caverlay et Croquart , Jean Plesanton , Richard-le- 
Gaillard , Helcoq son frere , Jennequin-Taillard , Repe- 
fort-le-Vaillant , Richard de La Lande et le rus^ Thom- 
melin Belifort , qui combattoit avec yn maillet de fer 
qui pesoit bien vingt-cinq livres , je l'atteste. Hucheton 
dc Clamaban combattoit avec un fauchart tranchant 
d'un cote , garni de crochets de l'autre , ct plus aiguise 
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qu'un dard ! ; il ressembloit au roi Agapart quand il 
combattit jadis avec la lance contre Renouart : tous ses 
coups sont mortels. Jennequin de Betonchamp, Herine- 
quin Herouart et Gaul tier Lallemant , Hubioete Vitart, 
Hennequin-le-M arechal , Tbommelin Hualton, Robinet 
Melipart , Isannay-le-Hardi , Helichon-le-Musart , Trous- 
sel , Robin Ades et Rango-le-Couart, Dagorne le neveu, 
fier comme un leopard; et quatre Braban^ons, j'en 
atteste saint Godard! Perrot de Gannelon, Guillemin- 
le-Gaillard, Boutet d'Aspremont et Dardaine. A les en- 
tendre , ils mettront en pieces les Bretons , et se rendront 
malt res de la Bretagne jusqu'aupres de Dinan ; mais un 
etourdi montre toujours une vaine jactance. 

Tels sont les combattans que Bembrough a choisis 
au nombre de trente , et de trois nations differentes ; 
car il s'y trouve vingt Anglois, courageux comme des 
lions; six bons Allemands et quatre Braban^ons; tous 
couverts de plates", de bacinets 3 et de hauberjons 4 , et 



1 Cette arme £toit montre sur un manche de bois de six a sept 
pieds de long. 
' * Gantelets de lames de fer. 

3 Casques de fer tres lagers. On d&ignoit par le nora mcW de 
bacinets, les hommes de guerre qui les portoient , comme on dit 
aujourd'hui des cuirassiers. 

4 Co^te de mailles qui couvroit la poi trine jusqu'au defaut des 
c&tes , et descendoit jusqu'aux genoux : les nobles et les chevaliers 
ayoient seuls le droit de la porter. 
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armes dep^es , de dagnes, de lances et de fauchons \ 
Les Anglois jurent par Jesus-Christ que le noble et 
vaillant Beaumanoir sera extermin^ ; mais lui, preux et 
sage, fait de grandes devotions, fait dire des messes, 
priant Dieu par tous ses saints noms qu'il leur soit en 
aide. 

Quand le jour fix^ pour le rendez-vous fut venu , le 
vaillant Beaumanoir, que Dieu le fasse crottre en vertu ! 
appelle tous ses compagnons aupres de lui , et leur fait 
dire des messes. Tous recjoivent l'absolution , et com- 
munient au nom du Roi J&us. 

« Seigneurs, dit Beaumanoir avec un fier visage, vous 
« allez avoir affaire contre des Anglois de grand cou- 
rt rage, et qui veulcnt notre perte. Je vous prie, et 
« requiers chacUn de vous, d'avoir bonne contenance. 
« Tenez-vous prfes Tun l'autre comme gens vaillans et 
« sages; si Jesus-Christ vous donne la force et l'avantage , 
« tous les Barons de France en auront grande joie ; et le 
« Due d^bonnaire * a qui j'ai fait hommage , et la noblfc 
« Duchcsse a qui je suis Mii , nous estimeront tou- 
« jours. Jurons tous Dieu , qui fit Thommc a son image, 
« que si nous trouvons Bembrough dans la plaine , hors 



1 Sorle d'epee courbe , en forme de faucille , a peu pres comme 
le cimeterre des Turcs. 
a Charles de Blois. 
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« du bocage , jamais personne de sa famille ne le re- 

« verra. » 

Cependant Bembrough , qui est parvenu a reunir 
trente combattans, les mene tranquillement droit au 
pre, et leur dit, c'est la pure verite : «Jai fait lire 
« mes livres ; Merlin nous promet aujourd'hui la vic- 
« toire sur les Bretons, et je vous assure que la Bra- 
ce tagne sera delivree , et appartiendra au bon Roi 
« Edouard ; car je l'ai resolu. 

« Seigneurs, ajoute Bembrough, ayez confiance et 
« rejouissez-vous ; soyez surs et certains que Beauma- 
« noir sera pris , lui et ses compagnons ; qu'il en restera 
« peu de vivans , et que nous les amenerons apres au 
« gentil Edouard , le brave Roi d'Angleterre , qui nous 
cc a envoyes ici. II les traitera tous selon son plaisir; 
« nous lui remettrons toutes les terres que nous pren- 
« drons jusqu'a Paris , et les Bretons ne nous Mtendront 
« pas face a face. » Ainsi parloit Bembrough, comme il 
le pensoit; mais, s'il plait a Dieu, le Roi de Paradis, il 
ne reussira pas de sitot dans ses projets. 

Bembrough cependant est arrive le premier sur le 
pre avec ses trente guerriers. II s'ecrie : « Beaumanoir, 
« oil es-tu ? Je crois bien que deja tu es en defaut ; et 
cc cependant tu aurois ete vaincu en combattant, si 
« tu avois voulu ! » Comme il achevoit ces mots , 
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Bcaumanoir est arrive. « Beaumanoir, dit Bembrough , 
« soyons amis , si vous voulez ; remettons cette journee 
<c a une autre fois : j'enverrai prendre les ordres du 
« noble Edouard , et vous vous adresserez au Roi de 
« Saint -Denis ', ct s'ils nous permettent le combat, 
« nous nous rendrons ici a un jour fixe. — Sire , dit 
« Beaumanoir , jc prendrai avis sur ce que vous me 
« proposez. » 

Le vail Ian t Beaumanoir, d'une contenance fiere , vient 
apporter cette nouvclle a ses guerriers. a Seigneurs , 
« leur dit-il, Bembrough voudroit ajourner l'affaire, 
« et que chacun s'en allat sans avoir frappe un coup. 
« Veuillez tous m'en dire votre pensee; car, pour moi, 
« j'en atteste le Dieu qui a fait le ciel ct la rosee, je ne 
« voudrois pas pour tout Tor du raonde que cette ba- 
« taille ne fut faite et achevee. » Charruel , tout emu 
de colere , prend alors la parole , car il n'y avoit pas de 
meilleur chevalier jusqu'a la mer. « Sire, nous sommes 
« venus trente en ce lieu ; nous avons tous dague, lance 
« et epee ; nous sommes tous prets a combattre Bem- 
« brough , de par saint Honor^ , puisqu'il dispute le 
« pays au bon et brave Due. Perisse bientot celui qui 
« voudroit quitter sans en etre venu aux mains, ou qui 
« voudroit ajourner le combat ! — Je le veux bien , 

1 Le Roi de France , que l'auteur designe ici par Saint-Denis , pa- 
tron de la France , premier ev^que de Paris. 



Digitized by 



Google 



48 LE COMBAT 

« repond Bcaumanoir ; allons a la bataille ainsi quelle a 

<c ete juree. 

— «Bembrough, dit Beaumanoir, ^coutez ma resp- 
« lution; entendez ce que disent Charruel au fier visage, 
« et tous ses compagnons, qu'il seroit honteux pour 
« vous de remettre la bataille que vous avez offertc sans 
« raison au noble Due , qui est courtois et sage. lis 
a jurent tous , par le Dieu qui fit tous les hommes a sa 
« ressemblance, que vous mourriez honteusement de- 
« vant tous les Barons, vous et tous vos gens, et cela 
« par votre faute. 

— « Beaumanoir, dit Bembourgh, e'est grande folie, 
« oui, e'est tres grande folie a vous de causer, par votre 
« tem^rite, la mort de la fleur de la Ducb^ ; car quand 
« elle aura p&i , et ne sera plus de ce monde , jamais 
« vous n'en retrouverez de semblables dans la Bre- 
« tagne. — Bembrough, dit Beaumanoir, pour Dieu, 
« ne croyez pas que j'aie amene ici tous nos chevaliers. 
« Laval, Rochefort, Loheac n'y sont point; ni Mont- 
« fort , ni Rohan , ni Quentin , ni tant d'autres ; mais 
<c il est bien vrai que j'ai avec moi de nobles chevaliers , 
« et la fleur des buyers de toute la Bretagne , qui ne 
« daigneroient pas fuir pour sauver leur vie, et qui 
« sont incapablcs de trahison, de faussete et de pei^ 
« fidie. Us jurent tous, par le fils de sainte Marie, 
cc que vous mourrez ignominieusement a leur aspect, 
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« et que vous et tous les votres , quoi que vous en di- 
ce siez , serez pris et garottes avant l'heure de Com- 
« plies. » 

Bembrough lui repond : « Toute votre puissance et 
« vos chevaliers , je les prise moins qu'uoe gousse d'ail ; 
« car ce jour meme , et malgre vous, j'aurai tout pou- 
« voir, et je me rendrai maitre de la Bretagne et de 
« toute la Normandie. » Puis , s'adressant aux Anglois : 
« Seigneurs , les Bretons ont tort ; frappez sur eux ; 
a mettez-les tous a mort : gardez qu'aucun n'echappe , 
a ni foibles ni forts. » 

Les soixante guerriers sont impatiens d'en venir aux 
mains. Le premier choc est terrible et funeste : Charruel 
est fait prisonnier , Geoffroy Mellon est frappe a mort , 
et le vaillant Tristan , robuste et de haute stature , re- 
$oit un violent coup de maillet; messire Jean Rousselot 
est grievement blesse. Les Bretons, il est trop vrai, ont 
le dessous, si J&us-Chrtst , par qui tout r^ussit, ne les 
protege; 

Le combat fut terrible dans la plaine. Caro de Bode- 
gat est atteint d'un coup de maillet , et le vaillant Tris- 
tan , frapp^ dangereusement , s'ecrie : « Beaumanoir, 
« oil es-tu ? voila les Anglois qui m entrainent, blesse et 
« meurtri? Je n'ai jamais eu de crainte quand je me suis 
« trouve avec toi. Si le vrai Dieu ne me secourt par sa 
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i( puissance, les Anglois m'emmeneront, et vous m'aurez 

« perdu. » 

Beaumanoir jure , par Jesus-Christ , qu'auparavant il 
y aura de rudes coups portes, mainte lance rompue, et 
maint ecu perc^. Et a ces mots il leve sa grande epee 
tranchante : chacun de ceux qu'il atteint est mort ou 
renvers^. Les Anglois lui resistent avec vigueur, et 
mepriscnt ses efforts. Le combat est violent et meurtrier, 
et des deux cotes les combattans montrent coeur dc lion. 
Tous convinrent d'une suspension pour aller se desal- 
terer un instant avec le bon vin d'Anjou que chacun 
a dans sa bouteille; et, apres en avoir tous bu, ils re- 
viennent aussitot au combat. 

Le bataille fat terrible au milieu de la prairie, et le 
carnage affreux, et rude fut la melee. Les Bretons ont 
le desavantage, je veux dire ce qui est vrai ; car deux 
ont perdu la vie et trois autres sont prisonniers : Dieu 
leursoit en aide! II nercste que vingt-cinq combattans. 
Mais Geoffroy de La Roche, ccuyer de tres noble et 
ancienne race, demande la chevalerie; et Beaumanoir 
le fait chevalier, au nom de sainte Marie, et lui dit: 
« Beau doux fils, ne t'epargne pas; souviens-toi du 
« chevalier qui se signala a Constantinople x au milieu 

' Beaumanoir rappelle a Geoffroy de La Roche les exploits de 
son aleul Budes de La Roche , au siege de Constantinople et en 
Grece. 
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« de tant de braves guerriers ; et je jure Dieu, qui tient 
a tout sous sa puissance , que les Anglois la payeront 
« ( sa chevalerie ) avant l'heure de Complies. » Bem- 
brough Pa entendu; mais il redoute peu la valeur des 
chevaliers b re tons , et dit a Beaumanoir avec audace : 
« Bends- to i vite , Beaumanoir ; je ne te tuerai pas; 
cr mais je te donnerai en present a ma mie ; car je lui ai 
« promis , et je ne mentirai point , qu'aujourd'hui je 
« t'amenerois devant elle. » Beaumanoir lui repond : 
« C'est aussi mon intention, et nous l'entendons bien 
« ainsi, moi et mes compagnons, s'il plait au Dieu de 
« Gloire, a sainte Marie, au bon saint Yves en qui j'ai 
« toute confiance! Jette done le de% et ne manage rien; 
« le hasard tombera sur toi : tu ne vivras pas long- 
« temps. » 

Alain de Kcranrais l'a aussi entendu , et lui dit : 
« Miserable, quelle est ta presomption! tu te flattes 
« d'emmener prisonnier un homme d'un tel courage ! 
« c'est moi qui te d^fie aujourd'hui en son nom , et qui 
« te frapperai de mon glaive tranchant. » Au meme 
instant Alain de Kcranrais lui porte droit au visage un 
coup de fer de sa lance, dont la pointe, comme chacun 
l'a vu, p^netre jusqu'a la ccrvelle. II tire son glaive, d&s 
que Bembrough est tombe. Celui-ci se releve, s'avance 
sur lui; mais messire Geoffroy Du Bois, qui Pa re- 
connu , le frappe aussitot de sa lance ; et Bembrough est 
renvers^ mort a terre. Du Bois s'ecrie alors : « Beau- 
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« manoir, oil es-tu? Te voila veng^ de lui; il git etendu 
« mort. » Beaumanoir, qui l'a bien entendu , r^pond : 
a Seigneurs, voila le moment de redoubler d'ardeur 
(( au combat! Pour Dieu, joignez les autres, et laissez 
« celui-ci. » 

Cependant les Anglois ont vu que Bembrough est 
mort, et sa jactance abattue ainsi que sa grande pre- 
somption. Alors l'allemand Croquart, anim^ de cour- 
roux, s'ecrie : « Seigneurs, il est trop vrai , Bembrough 
« qui nous a conduits ici, vient de succomber. Tous les 
« livres de Merlin, qu il aimoit tant a consul ter, ne lui 
(( ont pas valu deux deniers; il git bouche beante, ren- 
te vers^ mort. Je vous en prie, beaux Seigneurs, com- 
et portez-vous en hommes de cceur. Tenez-vous etroite- 
« ment serr^s Tun contre l'autre , et que quiconque 
« vous approchera tombe mort ou blesse. Dieu! com- 
<( bien Beaumanoir sera mecontent et courrouce si 
<( ses ennemis ne sont pas reserves a la honte et au 
« mepris! » Aussitot Charruel s'est releve, ainsi que le 
vaillant Tristan , qui etoit grievement blesse, et le preux 
et honor^ Caro de Bodegat. Tous trois etoient prison- 
niers de Finsense Bembrough; mais ils furent d^livres 
des que Bembrough fut mort. Ils se sont tous armes de 
leur bon glaive tranchant, et ils ont bonne volonte de 
frapper sur les Anglois. 

Apres la mort du vaillant Bembrough, la bataille 
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recommeinja avec fureur; le choc fut terrible, et le car- 
nage epouvantable. Restoit alors maitre Croquart l'al- 
Icmand, et Thommelin Belifort , qui scmbloit un g&int, 
et qui combattoit avec un lourd maillet d'acier, ainsi 
que Hue de Caverlay; le ruse messire Robert Knolles, 
et tous ses compagnons, Allemands et Anglois, pleins 
de courroux , s'excitent mutuellement par ces paroles : 
« Vengeons Bembrough, notre loyal ami; quils perissent 
« tous; pas de grace pour un seul : la victoirc sera a 
a nous avant le soleil couchant. » 

Mais le noble Beaumanoir marche droit a eux avec 
ses compagnons qu'il cherit tant. Alors recomiftence uu 
combat si cruel et si acharne , que le bruit des coups 
qu'ils s'entre-donnent sur leurs tStes retentit a un quart 
de lieue dans la plaine. Deja deux Anglois et un brave 
Allemand sont morts; et Dardain&, le dernier designe 
des combattans, a ete ren verse mort sur le pre; ainsi 
que Geoffroy Poulard, qui dort etendu mort comme les 
autres. Le vaillant Beaumanoh* est blesse; et si Jesus- 
Christ, le Pere Tout-Puissant, ne prend pitte d'eux, il 
n'en rechappera pas un seul d'un cote ni de l'autre. 

Le combat fut long et opiniatre, et des deux cotes le 
carnage horrible. Ce fut un samedi de l'annee mil trois 
cent cinqiiante, me croiequi voudra, avant le dimanchc 
oil la saintc Eglisc chante Lcetare Jerusalem, en ce 
saint temps. Le soleil brilloit; ils combattoient.rudc- 
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ment , et ne s'epargnoient pas. La chaleur etoit excessive ; 
ils etoient tout en sueur : la terre fut arrosee de sueur 
et de sang. Ce jour- la Beaumanoir avoit jeune, et 
comme le Baron avoit grande soif, il demanda a boire ; 
a quoi Geoffroy Du Bois repondit sur-le-champ : « Bois 
« ton sang, Beaumanoir, ta soif se passera. L'honneur 
« de cette journee nous restera; chacun y gagnera vail- 
« lante renommee dont le souvenir ne s'effacera jamais. » 
Le vaillant Beaumanoir, ranim^ par ces paroles, reprit 
vigueur, et il etoit tellement irrite par la colore et par 
la perte de ses compagnons, qu'il oublia sa soif. De 
part et d'autre l'attaque recommen^a; presque tous 
furent tues ou blesses. 

Le combat fut terrible et meurtrier a mi-voie de 
Josselin et du chateau de Ploermel , dans une tres belle 
prairie en pente, au lieu dit le Chene de mi-voie, le 
long de beaux et verts buissons de genets. C'est la que 
tous les Anglois sont reunis et etroitement serres; le 
vaillant Caverlay, jeune et hardi jouvencel, et Thom- 
melin Belifort, qui combattoit avec un maillet : qui en 
est frappe sur le col ne mangera ni pain ni gateau. 
Beaumanoir ne les voit pas sans inquietude, et ne jugc 
pas sans deplaisir ce que leur contenance a de redou- 
table. 11 etoit grandement deconforte, si saint Michel 
ne fut venu a son aide. Sire Geoffroy Du 'Bois, fort 
ct dispos, le ranime noblemen t, en vrai gentilhomme, 
et lui dit : « Gentil Baron, voyez ici Charruel, le bon 
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« Tinteniac ct Robin Raguencl , Guillaume de La Marche 
« et Olivier Arel; voyez le pennoncel ' de Gui de Ro- 
« chefort : il n'en est aucun qui n'ait lance, epee, poi- 
« gnard. Us sont tous prets a combattre comme braves 
« gentilshommes, et ils feront encore nouveau deuil 
« aux Anglois. » 

La bataille fut terrible; jamais vous n'en enten- 
drez raconter de pareille. Lcs Anglois se tenoient 
fortement serres; et chaque guemer qui les attaque 
tombe mort ou blesse : ils se tiennent tous comme s'ils 
etoient lies en un faisceau \ Lc preux et renomm^ Guil- 
laume de Montauban s'est retire du combat apres avoir 
juge leur position; il sent son coeuranime d'un grand 

1 Pennoncel, Itendard , enseigne; et de la panonceau , qui reprc- 
sente des Icussons, des armoiries , comme on en voit aujourd'hui 
devant les Etudes de notaires. 

2 Peu s'en fallut que cette contenance des Anglois ne leur valut 
l'honneur de la journ£e. L'ardeur et l'imp6tuosit6 des Bretons se 
seroit bientot epuis£e contre cette muraille de fer, et, lasses de 
frapper, ils seroient eux-memes tombcs sous les coups de leurs 
ennemis, des leur premiere attaque. G'est ainsi que dans les 
funestes journees de Crecy et de Poitiers , le sang-froid et la disci- 
pline des troupes angloises , trio mphe rent du nombre , et de la 
valeur des armees francoises; de raerae qua Fontenoy, une 
colonne d'infanteric angloise soutint le choc de tous les regimens 
francois qui vinrent successivement se briser contre sa masse inc- 
branlable, jusqu'a ce qu'enfin, entamee par l'artillerie, cllc fut 
forcee a la retraite , qu'elle opera , en se repliant , toujours serr£e ct 
en bon ordre. L'histoire oflTrc ainsi dans tous lcs genres les plus 
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courage , et j ure par Jesus-Christ , qui souffrit sur la croix , 
que s'il &oit monte sur un bon cheval tel qu'il le desire, 
la bataille tourneroit a la honte et a la confusion des An- 
glois. Lors il chausse de bons eperons, monte un cheval 
plein d'ardeur, et prend une lance a fer carre. Le vail- 
lant ecuyer fait semblant de fuir. Beaumanoir, qui le 
regarde, lui crie : « Ami Guillaume, a quoi pensez- 
« vous? Comment fuyez-^vous comme un faux et mau- 
« vais ecuyer? 11 vous sera reproche a vous et a votre 
« race. » Ces paroles font sourire Montauban , qui lui 
repond a haute voix : « Besognez , franc et vaillant 

utiles lecons, qui, trop souvent, restent sans fruit pour les 
peuples. Une Society litteraire francoise avoit propose, il y a 
quelques annees , pour sujet d'un concours , d'indiquer' les meil- 
leurs moyens d'utiliser les soldats en temps de paix. Entre autres 
id£es que ce sujet pouvoit fournir , il s'en pr^sente une qui n'aura 
pas echappe sans doute aux concurrens. Ce seroit de donner aux 
soldats , dans les garnisons , une education morale , sous les rap- 
ports militaires , qui leur apprit a assurer davantage leur propre 
conservation en face de l'ennemi. Ainsi, dans chaque regiment, 
on etabliroit des conferences dans lesquelles des officiers instruits 
et experimented developperoient 1' his to ire des batailles m(5mo- 
rables, expliqueroient les causes du succes et de la defaite, et 
demontreroient par des fails gen£raux et particuliers , que l'ordre , 
l'assurance et la discipline , ont plus souvent triomphe que la seule 
valeur et 1' impetuosity sans frein. Sans doute le soldat francois 
oublieroit bientot au feu les details de la lecon ; mais des exemples 
resteroient dans sa memoire , et a la premiere reflexion , il se sou- 
viendroit que ce n'est pas sa seule existence , mais celle de toute 
l'armee , que peut compromettre un seul mouvement trop preci- 
pile. 
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c< chevalier, car de mon cote i'ai l'intention de bien 
« besogner. » Lors il pique les Bancs de son cheval avec 
une telle force , que le sang tout vermeil ruisselle sur 
la terre. II pousse au travers des Anglois, en ren verse 
sept du premier choc, et trois sous ses pieds au retour. 
A ce coup les Anglois furent rompus; tous perdirent 
courage, c'est certain; chaque Breton fait a son gre son 
prisonnier et re<joit sa parole. Montauban s'ecrie en 
les regardant : aMontjoie, Barons! frappez, essay ez- 
« vous tous, francs et renommes chevaliers; et vous, 
« Tinteniac, bon et preux chevalier, et Guy de Roche- 
« fort, et tous nos compagnons , que Dieu nous aug- 
« mente ses bontes! Vengez-vous des Anglois commc 
« vous le voudrez. » 

La bataille fut grande et la mSlee complete. Le bon 
Tinteniac, parmi les combattans de Beaumanoir, eut la 
plus grande gloire , et nous entendrons toujours parler 
de lui pour cette action. Les Anglois ont perdu la force 
et la puissance. Les uns sont prisonniers sur parole, et 
les autres eminent. Knolles et Caverlay sont en grand 
danger, ainsi que Thommelin Belifort, malgre son cour- 
roux; et de la, sans tarder, tous leurs compagnons, 
par suite de l'entreprise du courageux et fier Bern- 
brough : Jean Plesanton, Raoul-le-Guerrier, Helcoq, 
son frere, qu'il ne faut pas oublier; le vaillant Repe- 
fort et lc fier dc La Lande, sont conduits aussitot 
au chateau de Josselin. Vous entendrez sou vent par- 



-^^ "Dig 



58 LE COMBAT DES TRENTE. 

ler de cette bataille, car on en connoit tous les de- 
tails, soit par r^cit, soit par ecrit, soit par repre- 
sentations en tapisscrie, dans tous les royaumes que 
borne la mer. Maint gentil Chevalier s'en voudra 
recreer, et aussi mainte' noble dame renommee par sa 
beaute , comme Ton fait des actions d'Artus et du vail- 
lant Charlemagne, de Guillaume au court nez, de 
Roland et d'Olivier; et dans trois cents ans encore on 
racontera 1'histoire de la Bataille des Trente qui n'a pas 
sa pareille. 

La bataille fut grande, n'en doutez pas. Les Anglois, 
qui voulurent par envie avoir sur les Bretons puissance 
et seigneuric, sont abattus, et tout leur orgueil a tourne 
en grande folie. Prions Dieu, ne de Marie, pour tous les 
combattans, soit Bretons, soit Anglois. Prions Dieu 
qu'ils ne soient pas damnes au jour du jugement; que 
saint Michel et saint Gabriel les protegent dans ce grand 
jour, et disons tous amen pour que Dieu leur accorde 
cette grace. 

Icijinit la Bataille de trente Anglois et de trente 
Bretons, qui eut lieu en Bretagne Van de grace 
mil trois cent cinquante, le samedi avant Laetare 
Jerusalem. 
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LE 

COMBAT DES TRENTE. 

EXTRAIT 

DES CHRONIQUES DE FROISSART. » 



Comment messire Robert de Beaumanoir alia defier 
le capitaine de Ploermel, qui avoit nom Bran- 
debourg, et comment iljr eut une rude bataille 
de trenle contre trente. 

hiTK cette propre saison avint en Bretagne un moult 
hault fait d'armes que on ne doit mie oublier; mais le 
doit-on mettre en avant pour tous bacheliers encoura- 
ger et exemplier. Et afin que vous le puissiez mieux 

1 Ge morceau ne se trouvoit impriml dans aucune des Editions 
Francoises ou angloises des Chroniques de Froissart, lorsque 
M. J. A. Buchon l'a public dans sa Collection des Chroniques 
nationalcs et etrangeres (Tome m, i8a4, vn« Addition). II fait 
partie de plusieurs additions qui ont £t£ restitutes au texte de 
Froissart , d'apres un manuscrit du prince de Soubise , qui , sous 
ce rapport, se trouve parfaitement conforme au texte de deux 
autres manuscrits que possldoit M. Johnes, en Angleterre. Les 
Cbapitres pour les annees i35o, i35i , i35a, i353, i354, i355, 
et une partie de l'annee i356, ayoient M rem places dans les 
divers manuscrits, et jusqu'alors, dans toutes les editions de 
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entendre, vous devez savoir que toudis ' etoient guerres 
en Bretagne entre les parties des deux dames *, com- 
ment que messire Charles de Blois fut emprisonne. Et 
se guerroyoient les parties des deux dames par garnisons 
qui se tenoient ens 3 es chateaux et ens es fortes villes 
de Tune partie et de l'autre. Si avint un jour que 
messire Robert de Beaumanoir, vaillant chevalier dure- 
ment et du plus grand lignage de Bretagne, et &oit 
chatelain d'un chatel qui s'appelle chatel Josselin, et 
avoit avec lui grand'foison de gens d'armes de son 



Froissart, par un extrait des grandes chroniques de Saint-Denis , 
qui comprenoit la meme plriode. S'il pouvoit encore exister le 
moindre doute sur l'authenticite^ du combat des Trente, motive 1 
sur ce que les historiens bretons n'en ont parte que sur la foi d'un 
seul manuscrit de 1 470 , le passage que nous mettons sous les yeux 
du lecteur suffiroit pour confirmer pleinement la reality de ce fait 
d'armes, puisqu'en supposant que Froissart meme ne fut pas 
l'auteur de ce chapitre, il n'en resteroit pas moins constant que le 
manuscrit de Soubise est de la fin du quatorzieme siecle ou du 
commencement du quinzieme , de m&ne que la Relation en vers. 

1 Toujours. 

1 La comtesse alors veuve de Jean de Montfort, et Jeanne de 
Penthievre , femme de Charles de Blois , qui avoit £te fait prison- 
nier a la bataille de la Roche-Derrien. Ges deux heroines se mirent 
a la t£te des partisans de leurs maris , pour deTendre leurs droits 
respectifs. La guerre de la succession de Jean 111 dura plus de vingt 
ans. Gommenceeen i34i , ellene finit qu'en i364 par la bataille 
d'Auray, dans laquelle Charles de Blois fut tu£ par un soldat 
anglois , apres avoir fait des prodiges de valeur. 

3 Dans. 
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lignage et d'autres soudoyers; si s'en vint par devant 
la ville et le chatel de Plaremiel " dont capitaine etoit 
un homme qui. s'appeloit Brandebourg (Bembrough); 
et avoit avec lui grand'foison de soudoyers Allemands , 
Anglois et Bretons , et &oient de la partie de la com- 
tesse de Montfort. Et coururent le dit messire Robert et 
ses gens par devant les barrieres , et eut volontiers vu 
que de dedans fussent issus hors ; mais nul n'en issit. 

Quand messire Robert vit ce, il approcha encore de 
plus pres et fit appeler le capitaine. Cil vint avant a la 
porte parler audit messire Robert et sur ass^gurance 
d'une part et d'autre : « Brandebourg, dit messire 
« Robert, a-t-il la dedans nul homme d'armes, vous ni 
« autres, deux ou trois, qui voulussent jouter de fer de 
« glaives contre autres trois pour l'amour de leurs 
« amis. y> Brandebourg repondit, et dit : a Que leurs 
a amis ne voudroient mie que ils se fissent tuer si 
« mechamment que d'une seule joute ; car c'est une aven- 
« ture de fortune trop tot pass^e , si en acquiert-on 
« plutot le nom d'outrage et de folie que renomm^e 
« d'honneur ni de prix; mais je vous dirai que nous 
« ferons, si il vous plait. Vous prendrez vingt ou trente 
« de vos compagnons de votre garnison, et j'en pren- 
« drai autant de la notre. Si allons en un bel champ, la 
<c oil nul ne nous puisse empecher ni destourber *, et 

• Ploerrael. — ' Troubler. 
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a commandons, sur la hart, a nos compagnons d'une 
<c part et d'autre , et k tous ceux qui nous regarderont , 
cc que nul ne fasse a homme combattant confort ni aye ■ ; 
« et la endroit nous ^prouvons et faisons tant que on 
« en parle au tempsaveniren salles, en palais, en places 
« et en autres lieux par le monde; et en aient la fortune 
« et l'konneur cils h qui Dieu l'aura destine. 

— « Par ma foi , dit messire Robert de Beaumanoir, 
« je my accorde ; et moult parlez ore vassament *. Or 
« soyez vous trente, et nous serons nous trente aussi, et 
« le crtfante 3 ainsi par ma foi. — Aussi le creante-je, 
cc dit Brandebourg, car \h acquerra plus d'honneur, 
« qui bien s'y maintiendra, que a une joute. » 

Ainsi fut cette besogne affermee et creantee; et 
journee accordee au mercredi apres, qui devoit 6tre le 
quart jour de 1'emprise, Le terme pendant, chacun 
elisit les siens trente, ainsi que bon lui sembla, et tous 
cils soixante se pourvurent d'armures ainsi que pour 
eux bien et a point. 

Quand le jour fut venu, les trente compagnons Bran- 
debourg oulrent messe, puis se firent armer et s'en 
allerent en la place de terre la oil la bataille devoit 
Stre, et descendirent tous a pied et defendirent a tou^ 

• Aide. — * Bravement. — s Promets. 
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ceux qui la etoient que nul ne s'entremit d'eux pour 
chose ni pour meschef que il vit avoir h ses compagnons , 
et ainsi firent les trente compagnons a monseigneur 
Robert de Beaumanoir. Cils trente compagnons, que 
nous appellerons Anglois, a cette besogne attendirent 
longuement les autres , que nous appellerons Francois. 
Quand les trente Francois fiirent venus, ils descendirent 
a pied et firent a lefurs compagnons le commandement 
dessus dit. Aucuns disent que cinq des leurs demeu- 
rerent a l'entree de la place ' , et les vingt-cinq descen- 
dirent a pied si comme les Anglois etoient. Et quand ils 
furent Tun devant l'autre, ils parlement&rent un peu 
ensemble tous soixante, puis se retrairent * arri&re, les 
uns d'une part et les autres d'autre, et firent toutes leurs 
gens traire 3 en sus de la place bien loin. Puis fit Tun 
d'eux un signe, et tan tot se coururent sus et se combat- 
tirent fortement tout en un tas , et rescouoient 4 belle- 
ment Tun l'autre quand ils veoient leurs compagnons a 
meschef. 

Assez tot apres ce qu'ils furent assembles , fut occis 
l'un des Francois , mais pour ce ne laisserent mie les 
autres se combattre, ains 5 se maintinrent moult vasse- 
ment d'une part et d'autre aussi bien que tout fussent 
Rolands et Oliviers. Je ne sais a dire k la \6vit6 a cils se 



1 C'est-k-dire du lieu fixl pour le combat. 

* Se retirerent. — 5 Aller. — 4 Secouroient. — 5 Mais. 

5 
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a maintinrent le mieux et cils se firent le mieux », ni 
n'en ouis oncques nul priser plus avant de l'autre ; mais 
tant se combattirent longuement que tous perdirent 
force et haleine et pouvoir entierement. Si les convint 
arreter et reposer , et se reposerent par accord les uns 
d'une part et les autres d'autre, et se donnerent treves 
jusques adonc qu'ils se seroient reposes, et que le pre- 
mier qui se releveroit rappelleroit les autres. Adonc 
etoient morts quatre Francois et deux des Anglois. lis 
se reposerent longuement d'une part et d'autre , et tels 
y eut qui burent du vin que on leur apporta en bou- 
teilles, et restreignirent leurs armures qui d^routees f 
etoient, et fourbirent * leurs plaies. 

Quand ils furent ainsi rafraichis, le premier qui se 
releva fit signe et rappela les autres. Si recommen<ja la 
bataille si forte comme en devant et dura moult longue- 
ment, et avoient courtes epees de Bordeaux roides et 
aigues, et espois 3 , et dagues, et les aucuns haches; et 
s'en donnoient merveilleusement grands horions, et les 
aucuns se prenoient aux bras a la lutte , et se frappoient 
sans eux epargner. Vous pouvez bien croire qu'ils firent 
entre eux mainte belle appertise d'armes, gens pour 
gens, corps a corps, et mains a mains. On n'avoit point 
en devant, passe avoit cent ans, oui recorder la chose 
pareille. 

• D£faites. — a Pans*rent. — 3 Epieux. 
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Ainsi se combattirent corame bons champions et se 
tinrpnt cette seconde empainte s moult vassamment; 
mais final ement les Anglois en eurent le pi re. Car ainsi 
que je ouis recorder, Tun des Francois qui demeure 
&oit a cheval les debrisoit et defouloit trop mesaise- 
ment, si que Brandebourg leur capitaine y fut tue et 
huit de leurs compagnons, et les autres se rendirent 
prison quand ils virent que leur defendre ne leur pou- 
voit aider, car ils ne pouvoient ni devoient fair. Et le 
dit messire Robert et ses compagnons qui etoient 
demeur^s en vie, les prirent et les emmenerent au chatel 
Josselin comme leurs prisonniers, et les ran^onnerent 
depuis courtoisement, quand ils furent tous resanes % 
car il n'y en avoit nul qui ne fut fort blesse , et autant 
bien des Francois comme des Anglois. Et depuis je vis 
seoir a la table du Roi Charles 3 de France un chevalier 
breton qui ete y avoit, messire Yewains Charruel 4 , 
mais il avoit le viaire s si detaille et decoupe qu'il mon- 
troit bien que la besogne fut bien combattue; et aussi y 
fut messire Enguerrant Duedins 6 , un bon chevalier de 

' Attaque. — * Guero. 

3 Charles v, surnomme It Sage, qui monta sur le trine en 
1 364. 

4 Yves Charruel , qui avoit el£ fait prisonnier des le commence- 
ment de Taction , et qui etoit revenu au combat apres la mort de 
Bembrough. — s Visage. 

6 D'Eudin. Ce nom ne se trouve dans aucune des listes donnees 
par les difftrens historiens , non plus que le troisieme , dont il est 
fait mention ici , Hue de Raincevaux. 
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Picardie qui montroit bien qu'il y avoit iti 9 et un autre 
bon ^cuyer qui s'appeloit Hues de Raincevaus. Si fut en 
plusieurs lieiix cette avenue cont^e et recordee. Les 
aucuns la tenoient a pauvrete et les aucuns a outrage 
et grand'outrecuidance. s 

1 C'est-a-dire que suivant les uns , cette bataille etoit sans im- 
portance , et suivant les autres , que c'6 toit une action extraordi- 
naire et (Tune grande hardiesse ou temente. 



FIN DE LA RELATION DE FROJSSART. 
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EN MEMOIRE DU COMBAT DES TRENTE. 



Our le bord de la route de Plo&rmel a Josselin , etoit 
plac^e une croix en pierre d'a peu pres cinq pieds de 
hauteur, que Ton appeloit Croix de la Bataille des 
Trente. Suivant la tradition , ce petit monument, avoit 
&£ &ev£ sur la place merae ou se trouvoit autrefois un 
chene qui avoit et^ d^signe par les combattans pour fixer 
le lieu du rendez-vous. C^toit le fameux chene de Mi- 
Voie , tombe de v£tust£ depuis environ deux cents ans. 
La Croix £toit elle-meme tombee en 1775 ; mais M. Mar- 
tin d'Aumont , alors Commissaire des Etats de Bretagne , 
fut autorise a la faire relever aux frais de la province-, et 
cette reparation , qui n'eut lieu qu'en 1776, coiita vingt- 
quatre livres dix sous \ On replaca a la base de la Croix 
la pierre sur laquelle est gravtte cette inscription : 

A. LA. M&MOIRE. PERP&TVELLE. 

DE. LA. BATAILLE. DES. TRANTE. 

QVE. MGR. LE. MARESCHAL. DE. BEAVMAIiOIR. 

A. GAGN&E. EN. CE. LIEV. l'aN. l35o. 



1 Dictionnairc historique et gSographique de la province de Bretagne , par 
M. Ogie , tome 11, page 198; Nantes, 1779, 111-4°. 
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D^ja, en 1774? M. le vicomte de Toustain-Richebourg 
avoit propose d'elever en place de la Croix qui menacoit 
mine , un monument de plus grandes dimensions. L'ex£- 
cution en fut proposee aux Etats de Bretagne , qui , sans 
rejeter la proposition, ne d£termin&rent rien sur son 
adoption ; et le projet n'eut pas de suite. 

Des les premiers temps de la Revolution (en Tan 11) , 
la Croix fut renvers^e etd&ruite $ et lapierre sur laquelle 
se trouve l'inscription , cassee en deux morceaux , resta 
abandonee sur le sol avec les autres debris. Ce n'etoit 
pas a une ^poque de troubles et de discordes civiles , que 
Ton pouvoit penser a relever un monument a la m^moire 
de trente g^nereux Bretons qui s'etoient autrefois d^voues 
pour d^livrer leurs concitoyens de ^oppression et du pil- 
lage de l'&ranger. Une oppression plus cruelle pesoit alors 
sur toute la France $ les plus nobles families de la Bre- 
tagne ^toient forcees elles-memes d'aller demander aux 
Anglois un asyle pour les descendans des Trente preux , 
proscrits et fugitifs. 

Cependant de tous cot^s le peuple Breton venoit con- 
templer les restes de Tancien monuinent, et s'affiigeoit 
de voir qu'ils &oient menaces d'une enti&re destruc- 
tion. 

En 181 1 (seance du 2 aoUt), le Conseil de TArron- 
dissement de Ploermel , interprete des sentimens de tous 
v les habitans , adressa au Conseil general du Departement 
la proposition suivante : 
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« Le Conseil de l'Arrondissement de Ploermel , instruit 
« que de toutes les parties de la Bretagne, un nombre 
« infini de curieux se rendent au Chene de Mi-Voie , 
« situ£ a mi-chemln de Ploermel a Josselin, pour y 
« rechercher l'ancien monument qui y avoit £t£ eleve a 
« l'effet de perp^tuer le souvenir de la fameuse bataille 
« des Trente , si calibre dans les Annales bretonnes , dans 
« laquelle, le 27 mars i35i , trente Bretons, sous la con- 
« duite du brave Beaumanoir, combattirent et d^firent 
« trente Anglois commandes par Bembrough , a sou vent 
« gimi d'avoir vu renverser par le vandalisme la Croix 
« portant l'inscription m^morative de cet ^vinement qui 
<( honore la nation bretonne ; il croit devoir a l'honneur 
« et a l'amour de son pays , de faire recueillir les pierres 
« de l'ancienne inscription , et clever un ob^lisque dans 
<c lequel elles seront r^unies et plac^es suivant leur ordre 
« ancien. II demande en consequence qu'une somme de 
« six cents francs soit pr^levde sur les centimes addition- 
« nels de l'arrondissement , pour etre affect^e a Terection 
« d'un nouveau monument , et qu'au surplus M. le Sous- 
« Pr^fet de l'Arrondissement sera invite a ouvrir une 
u souscription , dont le produit lui offrira les moyens de 
<( dopner a cet ob^lisque toute la grandeur et tout l'eclat 
« possible. 

« Signe Gaillard , Brobaitt, Chaye , Dinel , Herve 
de La Provostaye, J. M. Pierres, Prodleau , 

WOIRDYE. » 

Le Conseil general ( session de 1 8 1 1 , seance du 
19 aotlt), applaudissant a la proposition faite par le Cop-* 
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seil d' Arrondissement de Plo6rmel , pria Son Exc. le Mi- 
nistre de Tlnt^rieur d'autoriser l'application de a4oo fr. 
que ce Conseil votoit , pour le retablissement du monu- 
ment, concurremment avec les autres moyens indiqu^s 
par le Conseil d' Arrondissement de PloSrmel. Les £v£ne- 
mens de 1812 et de 181 3 eloign&rent encore Tex^cution 
de ce projet. 

Le Conseil g£n£ral a exprim£ le meme vcbu aux sessions 
de 1814, de 1816, de 1817, de 1818 etde 1819. 

Signe Allain, Maire d'Hennebont. 

Audouyn de Kernars , Maire de Moreac. 

Boullays, Membre du Conseil municipal d'Auray. 

Bourdon, Negociant a Lorient. 

Chardevel, Procureur du Roi pres le tribunal de Ploermel. 

Cordon, Negociant k Lorient. 

Le Chevalier Dr Gourdan, Maire de la Croix-Hellean, Lieute- 
nant de louveterie au departement du Morbihan. 

De Nantois , Chevalier de Saint-Louis. 

Le Comte De Perrien, Chevalier de Saint-Louis, Maire de Lan- 
devant. 

De Tuault, Officier de la Legion-d'Honneur, President du tri- 
bunal de Ploermel. 

Doyen, Jugede paix au Faouet. 

Le Comte Du Botderu, Chevalier de Saint-Louis et de la Legion- 
d'Honneur, Lieutenant dc louveterie au departement du 
Morbihan. 

Duchesne du Tay, Chevalier de Saint-Louis , Maire de Glenac. 

Le Marquis Duplessis de Grenedan, Chevalier de Saint-Louis, 
Maire de Meneac. 

Febvrier, Contr6leur des contributions directes, en retraitc. 

Frocerays. 
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R. M. Jollivet, Procureur general du Roi pres la Cour Royale 

d'Angers. 
A. Lauzer. 

Le Douarain de Lemo, Chevalier de Saint-Louis, Maire d'Augan. 
Le Febveier , Juge d'Instruction au tribunal de Vannes. 
Lbmai^laud. s 

LeMiwtibr, Marquis de Lehelec, Chevalier de Saint-Louis, 

Colonel de cavalerie en retraite. 
Lemir, Negociant a Lorient. 
Le Portz , Notaire royal a Baud. 
Loaisel-Dupaty , Juge de paix a Rochefort. 
Martin, Negociant a Auray. 
Maudet de Pewhouet, Chevalier dc Saint-Louis, Colonel de 

gendarmerie en retraite. 
Morand , Negociant a Vannes. 
J. F. M. Piou , Ingenieur en chef au Corps Royal des Ponts et 

Chaussees. 
Louis Ponsard, Jurisconsulte. 
Puillon-Boblaye , President du tribunal de Pontivy. 
Quifistre , Marquis de Bavalan, Chevalier de Saint-Louis, 

Lieutenant-Colonel de cavalerie en retraite. 
Robert, Juge d'Instruction au tribunal de Ploermel, Membre 

de la Chambre des Deputes. 
L. Sevene, Commissaire du Roi pres le tribunal maritime de 

Lorient. 
Thomas de Mauduit, Proprietaire a Hennebont. 

Le 1 1 juillet 1819 fut enfin fix£ pour la pose de la pre- 
miere pierre du nouveau monument. C'est un obelisque 
d'un metre soixante centimetres (4 pieds 9 pouces) a la 
base, d'un metre au sommet (3 pieds 1 pouce), et de 
quinze metres (46 pieds) de hauteur, construit en granit 
par assises de soixante centimetres ( 1 pied 8 pouces ) de 
hauteur. II est place au centre d'une etoile plantee 
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cTarbres, qui a environ soixante-dix toises de diametre. 
La pierre qui porte l'inscription de l'ancien monument a 
£t£ placed dans Tenceinte et aupr&s de l'ob^lisque , sur 
lequel on lit : 

Au levant, du cdte de PloermeL 

SOUS LE REGNE DE LOUIS XVIII, ROl DE FRANCE ET DE NAVARRE, 
LE CONSUL GENERAL DU DE>ARTEMENT DU MORR1HAN A R*LBVE 
CE MONUMENT A LA GLOIRE DE XXX BRETONS. 

Au couchant, du c6ti de Josselin. 

LA M£ME INSCRIPTION EN LANGUE CELTIQUE. 

Au midl. 

LES NOMS DES TRENTE. 

Au nord, du c6te" de la route de Paris a Lorient. 
27 mars 1 35 1. 

La c£r£monie de la pose de la premiere pierre fut vrai- 
ment imposante , et par la reunion des fonctionnaires et 
des personnages les plus marquans du Dlpartement , et 
par le concours de spectateurs r£unis au nombre de plus 
de dix mille de toutes les parties de la Bretagne. On peut 
juger par la lecture du Proc&s-Verbal de cette c£r£monie , 
avec quel enthousiasme les vrais Bretons ontsalue* cejour 
de fete. 
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PROCES-VERBAL 

1>1 LA CBREMONTB DB LA POSE DB LA PRBKISRB PTBRRB DU MOIftTMRHT 
DB LA BATAILLB DBS TBEHTB. 

Nous Augustin-Jean-Baptiste-Louis-Marie Comte de 
Chazelles, Baron de Lunac, Officier de l'Ordre royal de 
la Legion-d'Honneur , Prdfet du departement du Mor- 
bihan , et Jacques-Frangois-Marguerite Piou , Ingenieur 
en chef de premiere classe au corps royal des ponts et 
chaussees , membre du Conseil general du departement 
du Morbihan , rapportohs nous etre transported , en con- 
formity des ordres de Son Exc. Monseigneur le Comte 
Decazes , Pair de France , Ministre-Secretaire d'etat au 
departement de Finterieur, sous la date du i3 mai der- 
nier, ce jour, 10 du mois de juillet 1819, en la ville de 
Ploermel , a Teffet de proceder le lendemain a la pose de 
la premiere pierre du monument dont le Conseil general 
du departement a vote l'erection dans la lande de Mi- 
Voie , lieu oil s'est livree , le 27 mars i35i , la memorable 
bataille de trente Bretons contre trente Anglois. 

Arrives en cette ville, nous avons trouve M. le Comte 
de CotiTARD , Commandeur de l'Ordre royal de la Legion- 
d'Honneur , Chevalier de Saint-Louis et du Merite mili- 
taire de Baviire , Lieutenant-General des armees du Roi , 
commandant pour Sa Majeste* la treizieme division mili- 
taire , qui s'y etoit rendu , en vertu de l'autorisation a lui 
donnee par Son Exc. le Ministre-Secretaire d'Etat ail 
departement de la guerre, le 29 juin dernier. 



Digitized by 



Google 



7 8 MONUMENT 

Nous etant imm&liatement reunis , nous sommes partis 
pour Josselin , ou Monseigneur de Bausset , Eveque de 
Vannes, Archeveque-^lu d'Aix, a c^bri l'office de 
commemoration qui avoit £t£ annonce* par le programme. 

Ce jour 1 1 juillet , nous Lieutenant-G^n^ral , Prdfet et 
Ing^nieur en chef, nous sommes reunis a dix heures du 
matin en Fh6tel de la mairie de Josselin. Nous etant 
transported en l'^glise paroissiale, accompagn^s de 
MM. les Fonctionnaires de Tordre civil et militaire ci- 
apres d£nomm&, Monseigneur r£v6que de Vannes a 
prononce le discours suivant : 

« Messieurs, 

a La religion et l'honneur ont pose les fondemens de la 
monarchic francoise. 

« Ce fut dans les plaines de Tolbiac , que Thonneur et 
la religion s'unirent pour clever le royaume des Francs 
au plus haut degre* de grandeur et de prosp^rit^ ou nut 
autre n'^toit parvenu. 

« Clovis, vainqueur des Gaulois, en recevant le bap- 
teme des mains de saint Remi , unit a sa couronne ces 
filles du ciel ; Charlemagne , Saint-Louis et Louis xiv la 
firent briller d'un plus grand £clat, et jusqu'a nos jours 
rien n'a pu le ternir. 

« L'honneur, malgrl nos discordes , fut to uj ours l'apa- 
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nage des soldats fran^ois; et dans les temps les plus mal- 
heureux , on put s'^crier avec Francois i er : Tout est perdu 
firs Fhonneur. 

<c II est vrai que pendant quelques siecles, la France, 
partagle en plusieurs souyerainet^s , parut moins puis- 
sante. Cependant la religion et Thonneur dominerent 
toujours dans les dififerens Etats qui se formerent sous les 
faibles successeurs de Charlemagne; ils en furent les plus 
fermes appuis , et leurs Soiiverains accordirent toujours a 
la piet^ et a la valeur les plus grands privileges. 

« Nous le voyons dans toutes nos histoires , et surtout 
dans celle de Bretagne. Ce fut sous ses plus illustres 
Princes qu'on compta le plus de saints et le plus de 
heros. 

« Quelques uns de ces saints et plusieurs de ces deques 
&oient du sang royal : saint Judicael , saint Josse , saint 
Morice , &oient de ce nombre. 

a Saint Salomon , dont l'eglise cath&lrale de Vannes 
se glorifie de poss^der les reliques , et dont elle celebre 
aujourd'hui la fete, rignoit sur TArmorique en 4^4 • 
Aussi distingu^ par son amour pour son peuple que par 
son attachement au christianisme , il fut victime de 
quelques factieux irrit^s contre ce saint Roi , parce qu'il 
vouloit d&ruire des coutumes barbares et impies; ils 
l'immol£rent traitreusement , sans qu'il leur opposat la 
moindre resistance. L'Eglise et la Bretagne lui ont decern e 
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la pal me du mar tyre. La France a rendu le meme hom- 

mage a la m^moire de celui qui vecut et mourut comme 

lui. 

« D'autres saints Eveques ou Abbes ont donne* leurs 
noms a des villes qui leur doivent en par tie leur existence. 

« Une terre inculte , des marais ou des forets impene- 
trates , qui leur etoient concedes pour leur fournir une 
modeste retraite , ont et£ les berceaux de quelques unes 
de ces cites renommees par leur commerce et leur Indus- 
trie. 

« Voila une partie de ce que la religion a fait parmi 
nous pour la soctete. 

« Elle aime aussi a s'associer a la patrie , pour honorer 
la memoire des grands hommes qui l'ont illustr^e par 
leur valeur et par leurs exploits. Les Livres saints nous 
en fournissent un grand nombre d'exemples -, ils c^librent 
les victoires de Josue* , de David , des Machab^es •, et le 
Dieu du ciel et de la terre aime a etre appele le Dieu des 
armies. 

« Nos plus grands orateurs ont fait retentir les chaires 
sacr^es des eloges des Turenne , des Conde\ 

« Une croix avoit £t£ ^levee sur le memorable champ 
de bataille oil trente Bretons firent sentir la force de 
leurs bras a trente Anglois, lorsque ces fiers insulaires 
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vouloient asservir la Bretagne et lui ravir son legitime 
Souverain. 

« Le combat de ces trois illustres Romains vain- 
queurs des Curiaces, a £te cel^bre par les muses de la 
poesie et de Thistoire , et celui de ces heros dont les 
noms vivent encore dans plusieurs de leurs descendans, 
et ont tant de droits a rimmortalit^ , commencoit a etre 
oublie. 

« Mais enfin dans ce jour solennel , oil nous allons 
rend re de nouvelles actions de graces a Dieu pour avoir 
ramen£ une seconde fois Th^ritier de tant de Rois dans sa 
capitale , nous paierons a ces preux la dette de la recon- 
noissance. 

u Leurs manes vont sans doute tressaillir en voyant 
cette plaine , qu'ils ont rendue si fameuse , couverte 
d'une multitude innombrable accourue de toutes parts 
pour applaudir a leur nouveau triomphe. Peut-etre s'y 
trouvera-t41 aussi quelque heritier de leur nom; quoi 
qu'il en soit , ils ont beaucoup d'imitateurs de leur cou- 
rage et de leur fidelite •, et la Bretagne , si fiere de ses 
Beaumanoir, de ses Clisson, de ses Duguesclin, et de 
tant d'autres dont les faits d'armes ornent depuis des 
siecles les pages de nos histoires, peut compter, ainsi 
que toute la France , un grand nombre de braves qui , 
comme eux, sauroient combattre et mourir pour leur 
legitime Souverain : j'en prends a t^raoin notre illustre 
General et tous les guerriers qui Tentourent. 

6 
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« La part qu'ils prennent a cette fete , a laquelle leur 
presence et l'appareil militaire qui l'accompagne donnent 
tant d'eciat, ajoule encore, s'il est possible, a la haute 
id^e que nous avions de leurs sentimens , dont ils ont deja 
donne tant de preuves. 

« Mais, pour la rendre encore plus respectable a un 
peuple aussi loyal que reUgieux , le premier Magistral de 
ce departement , si distingue par son devoument au Roi 
et a son auguste famille , et si connu par ses talens et le 
zele qu'il apporte dans son administration , a d^sir^ que 
la religion la munit de son sceau. 

« II $ait que ces noms sacr& , Dveu et le Roi, ont tou- 
jours ete la devise des bons et g^n^reux Francois, et que 
Beaumanoir et ses compagnons d'armes recurent , avant 
de combattre , le pain des forts. 

« II sait que les patens eux-memes associoient la Divinite 
a toutes leurs entreprises , et gravoient son nom sur tous 
leurs monumens. 

« Ce sera done en invoquant le nom du Dieu de Clovis 
et de Saint-Louis , que nous benirons la premiire .pierre 
de celui qui doit transmettre a la posterite la plus re- 
cuse le souvenir et le nom des trente Chevaliers bretons 
auxquels il est consacr^ , avec celui des Administrateurs de 
ce departemont qui ont eu la noble id^e de le leur clever. 

« Mais , en attendant le moment oil nous procederons a 
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cette auguste c£remonie , le pasteur de cette paroisse va 
offrir le saint sacrifice pour remercier le Tout-Puissant 
des bienfaits sans norobre dont il ne cesse de combler la 
France et la Bretagne. 

<( Apr&s avoir donnd a ces £tats, quand ils etoient 
slpar& , des Princes dignes de lui , il a voulu que la blan- 
cheur des bermines se confondit en celle des lis, et que 
les Francois et les Bretons fussent unis par des liens 
d'autant plus .forts, qu'ils etoient ciment^s par les noeuds 
des deux peuples. 

« C'est ce qui fait que les Rois de France ont toujour* 
trouv^ dans cette province des soutiens de leurs droits et 
de leur courotine, et qu'aujourd'hui, comme par le 
passe , ses fiddles habitans seroient prets a donner leur vie 
pour le soutien des Bourbons et de la l^gitimite. 

« Mais jamais cette antique dynastie, qui regne depuirf 
plus de huit cents ans sur notre belle patrie , n'aura besoin 
de defenseurs; celui qui oseroit l'attaquer auroit lui seul 
a combat tre toute la France. 

« Car elle est lasse de revolutions et d'agitation's ; elle 
ne soupire plus qu'apres le bonheur de jouir en paix de 
la fertility de son sol , de la beaute de son climat qui attire 
chez elle tant d'etrangers, et surtout de l'exercice d'une 
religion celeste qui, seule, peut maintenir la paix dans 
l'Etat et dans la society , en ordonnant de rendre a Cesar 
ce qui est a C^sar, et a Dieu ce qui est a Dieu. Puisse- 
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t-elle bannir de tous les coeurs la haine , la prevention et 
les inimi lies, et rallier au pied des autels tous les Fran- 
cois , afin qu'ils y fassent les voeux les plus ardens pour le 
Roi , pour son auguste famille , et pour l'union de tous les 



M. Caradec, cure de Josselin, a ensuite celebr^ une 
messe solennelle pour le Roi. ■ 

A trois heures apres midi , le cortege s'est assemble sur 
la grande place de la ville de Josselin , et s'est dirige* vers 
Mi-Voie dans l'ordre qui eHoit prescrit. Lorsque tout le 
monde a ete en place , M. le comte de Coutard s'est ex- 
prime* en ces termes : 

a Treizieme Division, 

a En concourant par vos dons volontaires a Terection 
du monument qui doit transmettre a la posterite Th^roisme 
des trente Bretons qui, en i35i, surent combattre et 
vaincre sur ce meme terrain , vous vous etes associ^s a 
ces fideles Morbihannois qui Font vote dans leur Conseil 
gdne'ral. 

« II appartenoit aux braves de 1819 d'honorer la vail- 
lance des preux de i35i , dont Thistoire a perp&ue' le 
souvenir : d^gag^e par le temps des passions contempo- 

1 Monseignenr lTvve'cjue de Valines , ayant fait le matin une ordi- 
nation poor le diocese de Saint-Brienc , n'a pu dire lni-mdme la messe. 
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raines , elle s'enrichira ^galement un jour de tous les faits 
d'armes qui ont illustr£ notre age-, d^ja meme le Mo- 
narque a revendiqu^ tout ce qui s'est fait de grand , de 
noble, de g^n^reux pour la patrie, quelle que fut la 
banni&re qui guida la valeur. 

« Reunis par Testime et la confiance , comme le Roi 
nous unit lui-meme dans son affection , le bonheur de la 
France , le notre , celui de nos derniers neveux est a 
jamais assure par la stability d'un trone dont Theredite 
est garantie par la Charte. 

« La race des braves de i35i ne s'pst pas eteinte-, les 
generations Tont perpetu^e en Bretagne-, Tenti^re sou- 
mission aux lois , autant que la courageuse fid^litd de ses 
habitans , nous garantit tout ce dont ils seroient capables , 
si la paix dont nous jouissons pouvoit encore etre un 
moment troublee : alors, comme aujourd'hui, dociles a 
la voix des seuls mandataires de Fautorit^ royale, ils 
viendroient tous grossir nos rangs et s'y rallier sous l'eten- 

dard des lis rcdevenu l'oriflamme des Francois \ mais 

tant de zele «t de d^voument ne sont plus des sentimens 
particuliers , la France entiere les partagc, partout on 
repete avec le meme amour : Vive le Roi long-temps , 
les Bourbons toujoursl » 

A ce cri si cher aux Francois, le Roi long-temps, les 
Bourbons toujours , la foule immense qui entouroit le 
trophee £leve au-dessus de la premiere pierre du monu- 
ment a repondu : Vive le Roil vivent les Bourbons I 
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Alors M. le comte de Chazelles a pris la parole , et a dil : 

« Messieurs , 

« Le sol breton etoit ravage* par des troupes ennemies ; 
Beaumanoir dit a un chef anglois : « Au m^pris de la 
(( ti^eve publi^e , tes soldats dgvastent les campagnes et 
« d&olent ses paisibles habitans. Le brave n'attaque pas 
a l'homme sans defense : laisse en repos le laboureur , et 
<( remets au sort des combats une vengeance permise et 
« plus digue de ton courage •, que tes plus vaillans Cheva- 

« liers osent avec toi defier mes compagnons d'armes 

« Je serai a leur tete Mais pour ^pargner le sang de 

« nos guerriers , vidons notre querelle dans un combat de 
« trente contre trente, c'est assez pour couvrir d'une 
<( gloire irapeYissable la banniere qui triompbera. » 

« Bembrough accepta le d^fi •, le rendez-vous fut donne 
pres d'un chene ^galement e^oigne des deux camps; le 
jour fut fix£ au 27 mars i35i. 

(( De retour dans son camp , Beaumanoir fit connoitre 
I' engagement qu'il avoit pris : des champions se presen- 
tment en foule \ tous etoient dignes de soutenir l'honneur 
breton : le choix de leur chef ne put tomber que sur des 
guerriers sans peur et sans reproches, 

« Us etoient braves aussi les combattans du parti 
oppose^ ils etoient dignes d'etre commandos par Bem- 
brough ; entre de semblables guerriers , le combat ne pou- 
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voit £tre qu'opiniatre et terrible*, 41s ne succomberent 
pas sans des efforts immenses, ils ne p&rirent pas sans 
gloire, ces fiers insulaires*, mais le prix de la vaillance 
demeura aux Bretons , et la victoire couronna le d^vou- 
raent a la cause de la patrie , a cell^ de l'humanite. 

« C'est au lieu raerae ou je parle, Messieurs, que se 
passa cet £v£nement si glorieux a la nation bretonne et 
aux armes francoises; ici, sur cette raeme terre oil Ton 
vit pendant des si&cles le fameux chene de Mi-Voie , trente 
preux combattirent pour la defense du pauvre , du labou- 
reur , de l'artisan , et vainquirent des etrangers que de 
funestes divisions avoient amenes sur le sol de la patrie. 
Honneur a ces braves ! Que leurs noms passent a la poste- 
rity la plus recul^e , avec le monument que leur £l£ve en 
ce jour leur pays reconnoissant, par les soins du Conseil 
g^n^ral de ce d£partement. 

« En s'approchant de la pierre consacree a leur vail- 
lance , tout Francois honorera leur memoire et se sentira 
p£netr£ de v&teration. H^ritiers de leur gloire , c'est pour 
les Bretons surtout que ce monument sera l'eternelle 
source de beaux souvenirs et de nobles sentimens. 

a En se rappelant les hauts fails des vainqUeurs de Mi- 
Voie, qui d'entre vous, Messieurs, ne se sent embrase de 
l'amour de la patrie ! Qui d'entre nous ne dit pas dans 
son ceeur : Comme les Trente, je saurois repousser toute 
domination etrangere et mourir pour la cause de nos 
Souverains legitimes I 
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« Quel spectacle offre en ce moment , Messieurs , 1'an- 
tique et celebre champ d'honneur que nous foulons ! A 
ces loyaux et fideles habilans de toutes les classes , de tous 
les rangs ; a ces magistrats riviris de leurs concitoyens $ au 
digne pr^lat de ce diocese , a son v^n^rable clerge* , vien- 
nent se reunir et se meler des guerriers de*cores du signe 
des braves, et qui ont fait triompher les armes francaises 
dans toutes les contrees de TEurope. Renouant aujour- 
d'hui la chaine des ages, et rattachant a la gloire des 
siecles passes la gloire du siecle present , ils viennent au 
milieu de nous honorer de leurs hommages et saluer de 
leurs armes victorieuses les trophies de nos vieux temps. 

« lis ont fait plus, Messieurs, a la voix du comte de 
Coutard , commandant la treizieme division militaire , de 
ce brave General qui les guida a la victoire , ils ont voulu 
concourir aux frais de ce monument triomphal : un si bel 
exemple ne restera pas sans imitateurs. Si nos voeux sont 
remplis , un veteran de la guerre et un veteran de la ma- 
rine , gardes d'honneur de cet obelisque , trouveront en 
ces lieux une existence et un repos honorable : ainsi le 
drapeau de Henri iv y flot tera a jamais reunia ce pavilion 
royal qu'illustrerent encore dans le dernier siecle Dugay- 
Trouin , Toulouse , Jean^Bart et SufFren. 

a Combien il m'est flatteur, Messieurs, de presider a 
la ceremonie qui nous rassemble , d'etre ici Tinterprete 
de vos sentimens! Que cette epoque soit a jamais memo- 
rable ! Qu'elle rappelle a nos derniers neveux que le cin- 
quieme anniversaire de la rentree dq Souverain legitime 
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fut c^tebre dans le Morbihan par Terection d'un trophee 
a la gloire des braves , par le serment renouvete , sous les 
auspices de la religion , d'etre fidele au tr6ne de Saint- 
Louis , a la patrie , de se rallier franchement aux sages 
institutions donn&s par le meilleur des Monarques, et 
par ce cri de nos cceurs : Vive le Roi long-temps > les 
Bourbons toujoursl » 

Ce cri si cher a la France, le Roi long-temps , les 
Bourbons toujours , a £te de nouveau r£p£t£ par Tim- 
mense population qui environnoh le monument, avec 
Taccent de F amour le plus profond, et un £lan, un 
enthousiasme qu'il seroit impossible de d^crire. 

Lorsqu'apres cette explosion de la joie publique , le 
calme a pu etre r&abli , Monseigneur TEveque de Vannes 
a b^ni solennellement la premiere pierre et entonn^ le 
psaume Exaudiat et le Te Deum. Le peuple a assiste a 
ces ce^monies religieuses avec un recueillement admi- 
rable , et a recu la benediction pastorale avec le respect 
qu'il conserve pour la religion de ses p£res. 

La premiere pierre £tant ensuite convenablement as- 
sise, nous l'avons d^finitivement posee '. Les Membres 

1 Sous le regne de LOUIS XVIII , Roi de France et de Navarre : le 
11 juillet 1819, S° n Esc. le Comte Dbcazes, Pair de France, dtant Mi- 
nistre de I'Interieur; Louis Bkcquet, Conseiller d'&at, Membre de la 
Cham b re des Deputes, Directeur general des Ponts et Chaussees et des 
Mines; Jean-Charles Roussigbe, Inspecteur de la quatorzieme division , la 
premiere pierre du Monument de la Bataille des Trente a etc pas e'e par Louis- 
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du Conseil general du d^partement , Monseigneurl'Eveque 
de Vannes , les G£ne>aux , les Dames , les Magistrats , les 
Officiers, les Administrateurs , les Fonctionnaires pu- 
blics, toutes les person nes invitees, Tont, apres nous, et 
ainsi que nous , frappee du marteau. 

De nouvelles acclamations, une salve de vingt et un 
coups de canon , ont en cet instant salue* le monument 
que le Conseil g£ne>al du d^partement du Morbihan 
eleve a la mdmoire des braves qui combattirent au champ 
de Mi-Voie, pour soutenir la noble cause de leur Souve- 
rain legitime, defendre le peuple contre les violences 
d'un ennemi implacable , et venger l'honneur breton , 
Thonneur francais outrages. Puisse ce monument, con- 
saci e* a la fid elite" et au devourment tde trente Bretons , 
inspirer aux generations futures Thorreur des guerres 
civiles! Puisse-t-il nous rappeler sans cesse ces belles 
paroles du meilleur des Rois : Oubli, union! 

Cette heureuse journee ■ , qui s'est ^coulee dans la joie 

Francois Comte de Coutard, Lieutenant-general des armies du Roi, 
commandant la treizieme division militaire , Commandeur de rOrdre Royal 
de la Ldgion-d'Honneur , Chevalier de Saint-Louis et du Me'rite militaire 
de Baviere; Augustin-Jean'Baptiste-Louis-Murie Comte OB Chazelles, 
Baron de Lunae, Otfficier de I'Ordre Royal de la Ugion-d 'Honneur , 
Prefet du Department du Morbihan; Jacques-Francois-Marguerite Piou , 
Inge'nieur en chef au Corps Royal des Ponts et Chaussies, Membre du Con- 
seil general du Departement du Morbihan , auteur du Projet du Monument. 

* Le lendemain, la ville de Ploermel a donne une f£te superbe aux 
personnes qui s'etoient rendues a la cereinonie de la pose de la pre- 
miere pierre. 
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la plus vive et ITiarmonie la plus parfaite , a et£ terming 
par un magnifique banquet 'auquel M. le comte de 
Chazelles avoit invito les chefs de corps et les personnes 
les plus notables venues au champ de Mi-Voie. 

Fait et arrets sous nos signatures r a Mi-Voie , ce jour, 
11 juillet 1 8 19. 

Le Comte de Coutard. 

Le Comte de Chazelles. 

J, F. M. Piou. 

-{-Pierre-Ferdinand, £veque de Vannes, Archeveque-elu d'Aiz. 

Le Comte du Botderu , Chevalier de Saint-Louis et de la Legion- 
d'Honneur, mcmbre du Conseil general du departement. 

Chardevel, Procureur du Roi pres le Tribunal de Ploermel, 
membre du Conseil general du departement. 

Le Douarain de Lemo, Chevalier de Saint-Louis, Mai re d'Au- 
gan, mcmbre du Conseil general du departement. 

Duchesne-du-Tay, Chevalier de Saint-Louis , Maire de Glenac, 
membre du Conseil general du departement. 

Le Chevalier de Gourd an, ancien Officier de cavalerie, Maire de 
la Croix-Hellean , membre du Conseil general du departement. 

Le Marquis Duplessis de Grenedan, Chevalier de Saint-Louis, 
Maire de Meneac, membre du Conseil general du departement. 

De Tuault, Oflicier de la Legion-d'Honneur, President du 
Tribunal de Ploermel, membre da Conseil general du depar- 
tement. 

Le Baron de Joubert, Commandcur de la Legion-d'Honneur, 
Chevalier de Saint-Louis et de la Couronne de fcr, Marechal 
des camps et armees du Roi, Commandant la deuxieme sub- 
division de la treizieme division militaire. 

Le Baron Filhol de Camas, Commandeur de la Legion-d'Hon- 
neur, Chevalier de Saint-Louis, IVfarechal-de-Camp au corps 
royal d'artillerie, a Rcnnes. 
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Le Marqub de la Boessierr, Chevalier de Saint-Louis, Mare- 

chal des camps et armees du Roi. 
Le Comte de^la Fruglaye, Marechal-de-Camp. 
Le Comte de la Bourdonnaye, OfBcier de la Legion-d'Hon- 

neur, Chevalier de Saint-Louis, Colonel du regiment des 

chasseurs a cheval du Morbihan. 
Le Comte Boni de Castellans, Officier de la L£gion-d'Honneur, 

Chevalier de Saint-Louis et du Merite militaire de Baviere , 

Colonel du regiment du Bas-Rhin, houssards. 
Le Vicomte du Boisbaudby, Chevalier de Saint-Louis et de 

Saint- Jean de Jerusalem, Lieutenant- Colonel d'artillerie, sous- 

directeur de l'arsenal de Rennes. 
Fromant, Chevalier de Saint-Louis et de la Legion-d'Honneur , 

Sous-Intendant militaire a Vannes. 
Moulin du Mousset, Chevalier de la Legion - d 'Hon neur, Capi- 

taine au Corps Royal d'ttat-Major. 
G. de Vaux , Lieutenant d'£tat-Major. 

De Palys , Lieutenant , Aide-de-Camp du General de Coutard. 
F. Motte, Lieutenant d'artillerie, Aide-de-Camp. 
Comtesse de Coutard , nee Davout. 
Comtesse de Chazelles , nee Jenny de Lezan. 
Baronnc de Joubert, nee Caroline de la Villesgris. 
Marquise de la Boessiere , nee du Bois ' de la Feronierk. 
Comtesse de la Bourdonnaye, nee de Lantivy. 
Comtesse de Querhoent, nee Dondel. 
Du Minehy , nee Giraud des Landreaux. 
Briot de la Mallerie, nee de Coettandq. 
Theophile Briot de la Mallerie. * 
Felix Briot de la Mallerie, 
Cyr-Charles Briot de la Mallerie. 
Felicie Briot de la Mallerie. 

* Descend de Geopfroy du Bois, Tun des Trente. 
9 Descendant, ainsi que les huit personnages qui suivent, de Robert 
de Beaumahoir, Tun des Trente. 
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Agathange Briot de la Mallerie. 

Leonce Briot de la Malleeie. 

Gustave Briot de la Mallerie. 

Ernest Briot de la Mallerie. 

Constantin Briot de la Mallerie. 

Ponsard , nee Judith Guidotti. 

Eonnet , nee Perrot. 

Le Comte de Noailles, Ambassadeur du Roi en Russie. 

Le Marquis de Montboucher. 

Le Marquis de Goton . 

Le Chevalier Louis de Couessin. 

Le Marquis de Lestourbeillon , Chevalier de Saint-Louis. 

Rouaud de la Villemartin, premier Adjoint au Maire de 
Guerande. 

Le Bobinwec , Conseiller de Prefecture , Membre du Conseil de 
l'Arrondissement de Vannes. 

Le Comte de Querhoent, Conseiller de prefecture, Membre 
du Conseil de I'Arrondissement de Vannes. 

Le Roux du Minehy, Chevalier de Saint-Louis, Sous-Prefet de 
rArrondissement dePloermel. 

Charles Mauger , Ingenieur de I'Arrondissement du Nord. 

Le Chevalier de Ferron , Membre du Conseil de I'Arrondisse- 
ment de Ploermel. 

De PriUudau, Membre du Conseil de rArrondissem. dePloermel. 

Billot, Membre du Conseil de rArrondissement de Ploermel. 

Rolland du Noday, Chevalier de Saint-Louis, ancien Cha- 
noine de Rennes et Vicaire general de Dol , ancien Commis- 
saire des titats de Bretagne , ancien Commissaire du Roi pres 
les armees de Sa Majeste. 

Eon, Chanoine de Vannes. 

Caradeo, Chanoine honoraire , Cure de Josselin. 

Duito, Chanoine honoraire, Cure de Ploermel. 

L'Abbe Pocquet. 

Lecor , Ingenieur en chef au Corps Royal des Ponts et Chans- 
sees, charge de la direction des travaux du Canal du Blavet. 
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Lamblardie, Ingenieur en chef au Corps Royal des Ponts et 

Chaussees , directear des travaux maritimes du port militaire 

de Lorient. 
Carbon, Ingenieur de l'Arrondissement de l'Ouest. 
Jouvin, Ingenieur au Corps Royal des Ponts et Chaussees, 

attache aux travaux du Canal du Blavet. 
Caradec 61s, President du Tribunal de Vannes. 
Claret ain£, Vice-President du Tribunal de Vannes. 
Eude, Juge au Tribunal de Vannes. 
Robert, Juge destruction au Tribunal dc- Ploermel. 
Le Goaesre-Bellee , Juge au Tribunal de Ploermel. 
Brenugat, Juge suppleant au Tribunal de J^oermel. 
Woirdye , Substitut de M. le Procureur du Roi pres le Tribunal 

de Ploermel. 
Duportal, GrefBer du Tribunal de Ploermel. 
Le Corvaisier , Juge au Tribunal de Lorient. 
Jacquet , Payeur du Departement du Morbihan. 
Blutel , Inspecteur divisionnaire des Douanes royales, a Vannes. 
Le Lubois de Marsilly, Mem b re du Conseil municipal de 

Vannes , Directeur des Contributions indirectes, a Vannes. 
Baneat , Directeur des Contributions indirectes , a Ploermel. 
Edouard Piou. 
Abel-Marie de Gourd an. 
A. de Penhouet. 

Alain du Parc * , Capitaine d'artillerie de marine , a Lorient. 
Desclos de la Fowchais, Lieutenant au cjnquieme regiment 

d'infanterie de la garde. 
Du Pontavice , Lieutenant de la gendarmerie royale , & Vannes. 
Ch. HERSART r Ex-Capitaine d'infanterie. 
Le Chevalier de Barbay, OfBcier de la Legion-d'Honneuc , 

Chevalier de Saint-Louis, Lieutenant-Colonel de la legion du 

Morbihan. 



Descendant de Maurice du Parc , Pun det Trente. 
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Urbain-Marie de Leissegues dk Legerville, Capita id e a la 

legion da Morbihan. 
A. Pothier , C a pi tain e a la legion du Morbihan. 
Foucher , OfBcier de la Legion-d'Honneur , Chef de bataillon a 

la legion de 1'Orne. 
Dibart , Sous-Lieutenant a la legion de I'Orne. 
A. de Crevecoeur, Chevalier dela Legion-d'Honneur, Capitaine 

au regiment des chasseurs du Morbihan. 
De Keroualan, OfBcier au regiment des chasseurs du Morbihan. 
Le Chevalier Djjpont, OfBcier au regiment des chasseurs du 

Morbihan. 
Le Marquis de Cherville , Chevalier de Saint-Louis et de la Le- 
gion-d'Honneur, Major du regiment du Bas-Rhin , houssards. 
Pigault-Lebrun, OfBcier de la Legion-d'Honneur, Capitaine- 

Adjud ant-Major au regiment du Bas-Rhin, houssards. 
De Turkheim, Chevalier de la Legion-d'Honneur et du Lion de 

Zaehringen (Bade), Capitaine-Adjudant-Major au regiment 

du Bas-Rhin , houssards. 
Grenier , Chirurgien-Major du regiment du Bas-Rhin , houssards. 
Corbel, Chevalier de Saint-Louis et de la Legion-d'Honneur, 

Capitainc-Commandant d'escadron au regiment du Bas-Rhin , 

houssards. 
Cristiani de Ravaran , Lieutenant en premier an regiment du 

Bas-Rhin , houssards. 
Muller, Chevalier de la Legion-d'Honneur, Lieutenant en 

premier au regiment du Bas-Rhin , houssards. 
Delcros-Costa , Chevalier de la Legion-d'Honneur , Lieutenant 

en second au regiment du Bas-Rhin, houssards. 
De Foissy, Lieutenant en second au regiment du Bas-Rhin, 

houssards. 
Sote , Sous-Lieutenant au regiment du Bas-Rhin , houssards. 
Cuenot, Sous-Lieutenant an regiment du Bas-Rhin , houssardc. 
Huppe, Sous-Lieutenant au regiment du Bas-Rhin, houssards. 
Huard , Chef de Division a la Prefecture du Morbihan. 
L. A. Dubot, Chef de Bataillon a la legion des Ardennes. 
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Dubot, Chevalier de Saint-Louis , Chef de Bataillon. 

Borel de Bottemont , Chevalier de la Lcgion-d'Honneur. 

De Busnel, Chevalier de Saint-Louis. 

Du Quelo des Cham bots , Chevalier de Saint-Louis. 

Du Bouays, Chevalier de Saint-Louis. 

Billard , Chevalier de la Legion-d'Honneur. 

De Kersauson , Chevalier de Saint-Louis. 

Athanase Saussay de Laistre , Officier d'infanterie. 

Gillet, Maire de Bignan. 

Perrotin, Maire de Billio. 

Diguet , Maire de Bohal. 

Ropert , Maire de Brehan-Loudeac. 

Marenwe, premier Adjoint au Maire de Brehan-Loudeac. 

Bosghet , deuxieme Adjoint au Maire de Brehan-Loudeac. 

Anger de Kernisan , Chevalier de Saint-Louis, Maire dc Caro. 

Guillotiic , Maire de Caden. 

Radouel , Maire de Campeneac. 

Jegorel, Maire de Credin. 

Besnard, Maire de Cruguel. 

Guillaume , Adjoint an Maire d'Elven. 

Guillaume, Maire de Gourhcl. 

Le Ray , Maire de Guilliac. 

Trevelo , Adjoint au Maire de Guilliac. 

Gicquel , Maire de Guilliers. 

De la Goublaye, Maire de Guehenno. 

Merlet , Maire de Guegon. 

Harouet , Maire de Hellean. 

Goguet, ancien Avocat au Parlement de Paris, Maire de Jos- 

selin. 
Mahieux , Maire de Lantillac. 
Cassac, Maire dc Locmine. 
Jean Briot de la Mallerie, Maire de Loyat. 
Caudard , Maire de Malensac. 
Paul , Maire de Marzan. 
Gahdin , Adjoint au Maire de Mohon. 
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Serasin , Maire de Molac. 

Branbily , Adjoint au Maire dc Molac. 

J. F. Peschart Dupaty , Maire de Monterrein. 

Josset , Maire de Montertelot. 

Morige , Maire de Nivilliac. 

Ryo , Maire de Peaule. 

Mouro, Maire de Pleucadeuc. 

Martin, Maire de Plaudren. 

Rabenag , Maire de Pleugriffet. 

Leguevel , Adjoint au Maire de Pleugriffet. 

Jegorel , Secretaire de la Mairie de Pleugriffet. 

Lucas , Membre du Conseil municipal de Pleugriffet. 

Eonnet , Maire de Ploermel. 

Moisan , Maire de Plumelec. 

Yves Desnee , Adjoint au Maire de Plumelec. 

Gougaud, Maire de Quily. 

Pocard, Maire de Radenac. 

Querlau, Maire de Reguiny. 

Michel-Hyacinthe-£leonore Henry du Quengo, ancien Officier, 

Maire de Reminiac. 
Lacambre aine , Maire de Rochefort. 
Rolland , membre du Conseil de l'Arrondissement dc Ploermel , 

Maire de Rohan. 
Nogues, ancien Officier d'infanterie, Greffier de la Justice dc 

Paix du canton de Rohan. 
Druais, Maire du Roc-Saint- Andre. 
Briend, Maire de Saint- Abraham. 
Lemay, Maire de Saint-Allouestre. 
Largement, Maire de Sulniac. 
Ozon , Maire de Saint- Jean de Brevelay. 
Guyot, Maire de Saint-Guyomard. 
Louis-Marie Henry du Quengo, ancien Oflicier, Maire de 

Saint-Samson. 
Le Chevalier de la Ruee, Chevalier de Saint-Louis, Capitaine 

de fregate en retraite , Maire de Treal. 

7 
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Jaitlme, Maire de la Trinite. 

Gambert, Chef de Bataillon en retraite, Commandant de la 

Garde Nationale du canton de Rohan. 
Lecam, Adjudant-Major de la Garde Nationale. 
G villard , Receveur de l'Enregistrement. 
Chevalier , Contr6leur des Contributions directes. 
Laugee, Rcceveur des Contributions indirectes. 
Debroise , Juge de Paix de Locmine. 
Herpe, Lieutenant retraite. 
Briand, Suppleant du Juge de Paix de la Trinite. 
Gicquel , Greflicr de la Justice de Paix de la Trinite. 
F. Martel , Rcceveur de l'Enregistrement. 
J. M. Gree, Instituteur. 

De la Touche Porman , ancien Oflicier d'infanterie. 
Harscouet de Keravel. 
Chevalier de Mauraice. 
Chevalier de Faucher. 
B rohan, Adjoint. 
Carels, Adjoint. 
Rocault de la Vigne. 
Briend Gls. 
O-Neill , de Josselin. 
Guilloys , Notaire Royal a Elven. 
Gambert , Percepteur a Elven. 
Le Digabel, Negociant a Theix. 
F. Bloyet. 
Briand fils. 
Coude. 
Danion. 

Ulrich, Chef de Bureau a la Prefecture. 
Le Moine. 
Le Moueb. 

Picabd, Maire de La Gree Saint-Laurent. 
Du Tertre. 
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Armand-Louis de Serent ■ , Due de Serent, Grand d'Espagne 
de premiere classe , Pair de France , Lieutenant-General des 
armees du Roi , ancien Gouverneur de LL. AA. RR. le Due 
d'ANGOULKMK et le Due de Berry. 

Hyacinthe-Joseph-Jacques Comte de Tintrniac », Grand'Croix 
de TOrdre Royal et militaire de Saint-Louis, Lieutenant- 
General des armees du Roi. 

•\ Henri-Marie-Claude de Bruc , tveque de Vanncs. 

Jean- Bap tiste-Mar tin Jarry, Chanoine, Grand-Chantre et Vi- 
caire general honoraire du diocese de Vannes. 

Bocherel , Chanoine de Vannes. 

Mahe, Chanoine de Vanncs. 

Baron , Chanoine de Vannes. 

Bezier , Chanoine de Vannes. 

Constantin-Frederic-Timoleon Comte du Parc 3 , Chevalier de 
Saint-Louis , Colonel de cavalerie. 

Le Vicomte Maurice du Parc 4, Capitaine a la legion du Mor- 
bihan. 

Le Vicomte de Toustain-Richebourg, Chevalier de Saint- 
Louis , Colonel de cavalerie en retraite. 

Rene- Jean Duplessis de Grenedan , Chevalier de Saint-Louis , 
Chef de Bataillon en retraite , Maire de Vannes. 

Francois Piou, Substitut de M. le Procureur du Roi pres le 
Tribunal de Montfort-sur-Meu (Ille-et-Vilaine). 

1 Dernier descendant de Jean dk Seiirht, Tun des Trente ; decede 
le 3o octobre 1822 , sans posterity. 

1 Descendant du Sire de Tiicteniac, Tun des Trente. 

3 Descendant de Maurice du Parc v Tun des Trente. 

4 Descendant de Maurice du Parc, Tun des Trente. 
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Constance Piou. 

Henri de Lavallee , Sous-Lieutenant a la legion de l'Orne. 

Hyppolite Duplessis de Grenedan , Sous-Lieutenant a la legion 
de TOrne. 

Le Chevalier Leopold de Bellain g , ancien Lieutenant au pre- 
mier regiment des Gardes dHonneur, ancien Sous-Prefet du 
Havre et de Fontenay. 
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QUI OHT CONCOURU PAR DES DORS VOLOHTAIRE9 A i/ERECTIOH , DAWS LA 
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Le Comte de Coutard, Lieutenant-Gencral commandant la 

treizieme division militaire. 
Le Comte d'Hoffelize, Marechal-de-Camp commandant la 

premiere subdivision. 
So ye , Marechal-de-Camp , Lieutenant de Roi a Brest. 
Le Marquis de la Bour donna ye , Marechal-de-Camp en retraite. 
Robinet, In tend ant militaire de la treizieme division. 
Toulgoet, Sous-Intendant militaire. 
De Belizal, Sous-Intendant militaire. 
Lefebvre Desvaux , Colonel , Chef d'ttat-Major de la treizieme 

division. 
Le Normand Kergre , Chef de Bataillon d'jfctat-Major. 
De Pont-Briant, Capitaine , Aide-de-Camp du General d'Hofifelizc. 
Moulin du Mousset, Capitaine d'fitat-Major. 
Fernel , Capitaine d'£tat-Major. 
Devaux, Lieutenant d'jfctat-Major. 
Beauquet , Lieutenant d'Etat-Major. 

De Palys, Lieutenant, Aide-de-Camp du General de Coutard. 
Barchou , Sous-Lieutenant. 

Le Comte de Loppinot, Colonel de la legion du Calvados. 
Le Vicomte de Gramont, Lieutenant-Colonel de la legion du 

Calvados. 
Fournier , Chef de Bataillon a la legion du Calvados. 
D'Arnaud, Chef de Bataillon a la legion du Calvados. 
Le Comte de Saint-Michel , Colonel de la legion des C6tes-du- 

Nord. 
De la Villecille, Lieutenant-Colonel de la legion des Cotes- 

dn-Nord. 
Compris , Major de la legion des C6tes-du-Nord. 
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De la Chevallerie, Chef de Bataillon a la legion des Cotes-du- 
Nord. * 

Le Vicomte Picot de Peccadeuc, Colonel de la legion de l'llle- 
et-Vilaine. 

De Bouis, Lieutenant-Colonel de la legion de nile-et-Vilaine. 

De Coquet, Major de la legion de rille-et-Vilaine. 

Le Court Fonganiere, Chef de Bataillon a la legion de I'llle- 
et-Vilaine. 

Le Maire , Chef de Bataillon a la legion de rille-et-Vilaine. 

Le Comte de la Besse, Colonel de la legion de la Loire-Ihfe- 
rieure. 

Galiman d , Lieutenant-Colonel de la legion de la Loire-Inferieure. 

Moya , Major de la legion de la Loire-Inferieure. 

Vivien, Chef de Bataillon a la legion de la Loire-Inferieure. 

Avezin, Chef de Bataillon a la legion de la Loire-Inferieure. 

Walsh , Chef de Bataillon a la legion de la Loire-Inferieure. 

Le Marquis de Civrac , Colonel de la legion de Maine-et-Loire. 

Lambert , Chef de Bataillon a la legion de Maine-et-Loire. 

Le Chevalier Maurin, Colonel de la legion des Deux-Sevres. 

Bosquillon de Frescheville, Lieutenant-Colonel de la legion 
des Deux-Sevres. 

Lefebvre Laboulay, Chef de Bataillon a la legion des Deux- 
Sevres. 

Le Comte de Preissac , Chef de Bataillon a la legion des Deux- 
Sevres. 

Le Comte de la Bourdonnaye, Colonel du regiment des Chas- 
seurs a cheval du Morbihan. 

Le Chevalier de Fournas , Lieutenant-Colonel du regiment des 
Chasseurs a cheval du Morbihan. 

De Chalembert, Major du regiment des Chasseurs a cheval du 
Morbihan. 

Demonts, Chef d'Escadron au regiment des Chasseurs a cheval 
du Morbihan. 

Dr Beaumont, Chef d'Escadron au regiment des Chasseurs a 
cheval du Morbihan. 



DigifcedbyGOOgk _ 



DU COMBAT DES TRENTE. io3 

Le Baron dk Joubert, Marechal-de-Camp commandant la 
seconde subdivision. 

Fauchier , Capitaine au Corps Royal d'£tat-Major. 

Le Baron de Mories , Lieutenant de Roi a Lorient. 

Hermely , Lieutenant de Roi a Port-Louis. 

Clusbau de Biran, Lieutenant de Roi a Groix. 

Le Comte Despictieres , Lieutenant de Roi a Quiberon. 

Disson, Chef de Bataillon au Corps Royal d'Artillerie. 

De Radulph, Lieutenant-Colonel au Corps Royal du Genie. 

Guillet, Chef de Bataillon au Corps Royal du Genie. 

De Bert hois, Chef de Bataillon au Corps Royal du Genie. 

Guesnet , Chef de Bataillon au Corps Royal du Genie. 

J art , Capitaine au Corps Royal du Genie. 

Nadaud, Capitaine au Corps Royal du Genie. 

Le Due , Capitaine au Corps Royal du Genie. 

Savart , Capitaine au Corps Royal du Genie. 

De Saint-Savin , Capitaine au Corps Royal du Genie. 

Bellier , Lieutenant au Corps Royal du Genie. 

Chadabet, Chef de Bataillon a la legion de la Charente-Infe- 
rieure. 

Le Baron de Rascas , Colonel de la legion du Finistere. 

De Quesnav , Lieutenant-Colonel de la legion du Finistere. 

Bernelle , Major de la legion du Finistere. 

FleuryBourckholtz, Chef de Bataillon a la legion du Finistere. 

Bon hard , Chef de Bataillon a la legion du Finistere. 

Labrot , Chef de Bataillon a la legion du Finistere. 

Joseph Cadudal , Colonel de la legion du Morbihan. 

De Barbay, Lieutenant-Colonel de la legion du Morbihan. 

Hervey, Major de la legion du Morbihan. 

Prevost de la Voltais , Chef de Bataillon a la legion du Mor- 
bihan. 

Prevost de la Moissonnikre , Chef de Bataillon a la legion du 
Morbihan. 

Lafeuille de Roussac, Chef de Bataillon a la legion du Mor- 
bihan. 
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Monistrol , Chef de Bataillon a la legion du Morbihan. 

De Thilorier , Colonel de la legion de l'Orne. 

Joseph Coste , Lieutenant-Colonel de la legion de l'Orne. 

Le Baron de Saint-Paul , Major de la legion de l'Orne. 

Felix Miquelard , Chef de Bataillon a la legion de l'Orne. 

Joseph-Desire Foucher, Chef de Bataillon a la legion de l'Orne. 

Boulvrais, Chef de Bataillon a la legion de l'Orne. 

Henri de Lavallee, Sous-Lieutenant a la legion de l'Orne. 

Hippolyte Duplessis de Grenedan , Sous- Lieutenant a la legion 

de l'Orne. 
Le Comte de Castellane , Colonel du regiment des Houssards du 

Bas-Rhin. 
Le Baron de Querhoent, Capitaine au regiment des Houssards 

du Bas-Rhin. 
From ant, Sous-Intendant militaire a Vannes. 
De Go yon , Sous-Intendant militaire a Lorient. 

Mauduit, Adjoint de premiere classe aux So us- In tend ans mili- 
taires, a Belle-Isle. 

Pqujol, Capitaine commandant le depot de la legion du Mor- 
bihan. 

Urbain-Marie de Lkisskgufs de Legerville, Capitaine a la 
legion du Morbihan. 

De Conchy, Capitaine a la legion du Morbihan. 

Marin , Lieutenant a la legion du Morbihan. 

Renaud, Lieutenant a la legion du Morbihan. 

Le Rol, Sous-Lieutenant a la legion du Morbihan. 

Mondelet , Sous-Lieutenant a la legion du Morbihan. 

Batme, Sous-Lieutenant a la legion du Morbihan. 

Bayle, Capitaine-Adjudant de place. 

Carta , Capitaine-Adjudant de place. 

Raffknel, Lieutenant- Adjudant de place. 

Rondeaux, Garde du GenieaGroix. 

Rousselot, Chef du premier bataillon colonial. 

DeGournay, Capitaine-Adjudant de place a Belle-Isjo. 

Vatel, Secretaire- Archivistc a Belle-Isle. 
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Loreal, Garde du Genie a Belle-Isle. 
Herice* , Garde du Genie a Belle-Isle. 
Lamy , Payeur de la guerre a Belle-Isle. 
Renoult , Medecin de l'Hopital de Belle-Isle. 
Gibassiee , Chirurgien-Major a Belle-Isle. 
Boyer, Pharmacien major. 
Gilig, Pharmacien sous-aide-major. 
G&imblot, Agent de V Administration de l'atelier des condamnes 

au boulet. 
Trochu aine, Garde-Magasin des vivres a Belle- Isle. 
Thub£ , Garde-Magasin des vivres a Yannes. 
Saval, Garde du Genie a Groix. ' 

1 Le Proces-verbal de la CeVemonie de la pose de la premiere pierre 
du Monument de la Bataille des Trente, ainsi que les difterentes tistes 
des signataires , sont conformes a l'edition in-foL , imprimee a Fannes, 
en 1819, par Galles aine, imprimeur du Roi. 
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DESCRIPTION HERALDIQUE 

DES ARMOIRIES 

DES DIX CHEVALIERS ET VINGT-UN fiCUYERS BRETONS 

QUI SE TROUVERENT AU COMBAT DIT DES TRENTE. 



CHEVALIERS. 

i. Robert de Beaumanoir. 
D'azur a 1 1 billet tes d'argent posees 4. 3. ct 4. 

2. Le sire de Tinteniac. 
D'hermines a un croissant montant de gueules. 

3. Guy de Rochefort. 
Contrevaire d'or et d'azur. 

4. Yves Charruel. 
Do gueules a la fasce d'argent. 

5. Robin Raguenel. 

Ecartele d'argent et de sable au lambel parti de sable et 
d'argent en chef. 

6. Huoji de Saint-Yvon. 

D'argent a la croix de sable, au filet de gueules en bandc 
brochant sur le tout. 

7. Caro de Bodegat. 
De gueules a 3 besans d'hermines. 
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io8 DESCRIPTION 

8. Olivier Arrel. 
tear tele d'argent et d'azur. 

9. Geoffroy du Bois. 

Com me il a existe et qu'il existe encore beaucoup de families 
ou maisons du nom de Du Bois en Bretagne , on a cherche en 
vain celle a laquelle a appartenu Geoffroy Du Bois dont il est 
ici question. On s'est vu force d'adopter les armoiries d'un per- 
sonnage de ce nom, conservees parmi les sceaux de 1400 et 
au-dela, gravees a la fin de THistoire de dom Lobineau, qui 
sont d'azur a 3 epees d'argent rangees en pal, la pointe tour nee 
vers celle de l'ecu, parce que les families bretonnes de Du Bois 
qui existent encore, n'ont pas remonte leurs preuves a 1400 
lors de la reformation de la noblesse de cette province, sous 
Louis xiv ou posterieurement. Cependant on ne doit pas induire 
de cette observation, qu'aucune de ces families actuellement 
existantes ne soit pas dancienne chevalerie, et n'ait pas produit 
le prcux Chevalier de ce nom qui se trouva au Combat des 
Trente. 

10. Jean Rousselot. 
D*argent a 3 haches d'armes de sable. 

ECUYERS. 

II. GuiLLAUME DE MoHTAUBAN. 

De gueules a 9 macles d'or , au lambel d'argent a 4 pendans. 

12. Alain de Tinteniac. 
Comme le Sire de ce nom. Voyez le n° a. 

1 3. Tristan de Pestivien. 
Vaire d'argent et de sable. 
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1 4. Alain de Reranrais. 
1 5. Olivier de Reranrais son oncle. 
Vaire d'argent et de gueules. 

16. Louis Goyon. 
D'argent au lion de gueules couronne d'or. 

17. Geoffroy de la Roche. 
De gueules a 3 fers de lance emousses d'or 2. et 1 . 

l8. GUYON DE PONTBLANC. 

D'or a 10 billettes de sable posees 4. 3. a. et 1. 

19. Geoffroy de Beaucorps ou de Beaucours. 

On n'a pu decouvrir les armoiries de cette maison , qui paroit 
s'etre eteinte masculinement, tres peu d'annees apres le Combat 
des Trente , dans la personne m£me de Geoffroy de Beaucorps. 
II ne laissa qu'une fille unique, mariee en i35i a Jean Goyon, 
seigneur de Miniac et de Beaucorps a cause d'elle, second fils 
de Bertrand Goyon, III* du nom , sire de Matignon, et de Jeanne 
de Dinan. 

20. Maurice du Parc. 

D'argent a 3 jumelles de gueules posees en fasce. 

21. Jean de Serent. 
D'or a 3 quintefeuilles de sable. 

22. N. DE FONTENAY. 

D'argent a 3 jumelles de gueules mises en bande. 

23. Hugues Capus, Chapus ou Trapus. 
Ce nom est absolument inconnu dans les nobiliaires et armo- 
riaux anciens et modernes de la province. 
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no DESCRIPTION DES ARMOIRIES. 

24. Geoffroy Poulard. 
fecartele au premier et quatrieme de gueules a la rose d'ar- 
gent boutonnees d'or, au a e et 3 e de sinople plein. 

25 ET 26. N. ET N. DE TrEZIGUIDY. 

D'or a 3 pomraes de pin de gueules a. et 1. 

27. GuiLLAUME DE LA LiANDE. 

De gueules a la face contrebretessee d'argent. 

28. Olivier de Monteville. 

Burele d'argent et de gueules de 10 pieces a la b ordure de 
sable. 

29. Simon Richard. 

D'azur au massacre de cerf d'or surmonte d'une rose d 'argent 
accostee de 2 besans de meme. 

3o. Geoffroy de Mellon ou de Meslon. 
D'azur a 3 croix pat tees d 'argent. 

3l. GuiLLAUME DE LA MARCHE. 

De gueules au chef d 'argent. 
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NOMS DES TRENTE-UN ANGLOIS 



QUI SB TROUVKRElfT AU COMBAT DIT DES TRENTE. 



CHEVALIERS. 



Robert Bembrough. 
Robert Knolles. 
Herve de Lexualen. 
Hue de Caverlay. 



Richard de La Lahde. 
Thommelin Belifort. 
Thommelin Hualton. 



ECUYERS. 



Jean Plesanton. 
Richard-le-Gaillard. 

HuCHETON DE ClAMABAN. 

Repefort. 

Jenwequin de Betonchamp. 



Hennequin Herouart. 
Hennequin-le-Marechal. 
Boutet d'Aspremont. 
Hugues-le-Gaillard. 



GENDARMES. 



Croquart. 

Gaultier Lallemant. 
robinet melipart. 

IsANN AY-LE-HARDI . 

Dagorne. 
Helcoq. 

HeLICHON-LE-MuS ART . 
HUBINETE VlTART. 



Troussel. 

Robin Ades. 

Perrot de Gannelon. 

Guillemin-le-Gaillard. 

r ango-le-cou art . 

Jewnequin-Taillard. 

Dardaine. 
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